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jOURAL SEMI-IIEBDOMADATRE,

La Rese Cansdienne publieun Abum lit.-
siretusca,paraissanttoun les mois, par li-

»r 32 pages îe matières littéraires et 4
r1e' de musique. Leusdouzeliuraisonsde l'année

Matière de 10 vtumes ordinaires.
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FIll1DES ANNONCES.
sixigseetau-daessu ,merenise-

.io . . . . . . . . . .. . . is 4Diuligue. et sniie..itu.,premhi5reinser-
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Tuuerînisseîi'.u.iuente, le quart ud prixtAm.anchlir t,. titru.)

NOUVELLES ETRANGERES-
A\NGLETEIRE.---lRANiDE.

Fi. Nilciell le téidCtee icP' Uited Irthmian,
été déclaré coupable de felonie par le jury du

Dublin. le ; tuai au soir. Sa seitience est aiujouir-
lIauin ilue i elle est sévère: quatorze ans de dé-

tau ta dl lnesers.
la iui se-t passée aitiiltttil a été des

e:îs. La ftrem ui codamnelttnétait nupices
Li es amlis Pott loulée et lui ot presýe le,

tiaiti- tlttt ntîtchell st t eîîtlupotet-e tiio

tdaiilla y %i 1i.lrsu
t.etiru., li il at ittuni.emtet îttîeü

ila'rd d'uLceuti lvaput qui e-l au:et!

te pr avnnr avait les pitl. vet le, iains
Sl a été pro itrvnlwnt depOse a lit pi-

Fi:tI rilili
4le le Spike Isltld, pres de LiOVe, oit

te i, ueistjtt eiployes a Caasel les lierres.
Ml:litilell ie îc ( ietoit if.ut inurtsinti

et-iîte tr a te eu es. Ot avait
t dîbord mint comîuiiont île peite. mais

irtéreéation d'u repsentat d'idaide, sir
(eor;hrtirailéclaréPcatheurîiutetertpleine

uhse de- etiumu , que les ordres avaiet été
di*înious pour Ilexetlint ie la sentence. Des ex-

c es-axicest uuulia, acenecaou,
sr la mt iò: dotIt le u'serneerîcinit enticidait le

arc ve Irande.
ia re-tu, aucun des iuvem<ni qu'on redoutait

t'a eelate.
I;.uîcia!ion li rappel s'est bornée à paser tiue

ré,lîio;îP a lîaquel le elle técltre que la condam-
tatit lde tIl. At ihliell est un acte arbitraire, et
tatI est du devoir el ,Ir'Ilande d'adopter litmtttiîle
e M. Alitell. ci Le pourvoir a tous ses besins
iti que M. IitcIel restera n exdi . Cupie de

rate. - Funt serti psr;sentitéu a NtMt. illlilel
avec epre-Sitmdes siicòrs ctndl. le's de las-

nte souscripltioi a été immédiatement ouverte à
PAlin dans mtléréi ii condamnîîîé, qui n'as aucîue
tntie. lha pîublication de soit joural sera coti-

t aie t l'intervention le quelques peisoniniesit·
nihe di parti, le li rt iédaeotit ii est confiée au

teni pItntière leati, ecclésiactiiui tirlandais qui
sesle cotpronis peui pexalîattui de sesdi -

Quelques céatttions chartistes ont eu lieu Il
.Cr tutMais aucune nt'a e( île résultats séie.

le, jorutii tglais publbe:ît ii partie les didé-
lie rîittives titi départi îe N. Ihver i LIa-
. l.a plusilportit si cel t<lres-ée par lit

mt iie alits i uia lord Palmerston, et Janitt laqltlo
t expliqn et ciliche a jtsuifier sa tconduie.

NI. liil ver nous parit, ci effle, avoir ustifié
t C u ituu < vanl t ")I . rtitt i

F. i ii.b t tr il Mtadrij t'a fit éilemît-
Iirî les insresis le Fît chef,et
seul qui loit énê rnsbe . Dc

h nies îit cetsaiieniiidot tnt es par
Stt r- dan i le ptrlemeitt anglais.
t.e .rig-lrî i tanuson itnro iu 31

S mtt it dlsiot n crire ict! Ht irl. Iulur
su -tt teispli tt I ?aitii. Il étit 'îti i le

bii utii r Is e t t vo i r s lit g i eve mn e me t epi ig nt l.
S iet 'encihe plus 'l'une foitt dii, soi

1ia. Stirano y a trouve it relige. lirrego,.
e- , ielental et mitites étaient constînî-

ei i snbliioil le lia rue d'Alcl. Il étui l'a-
mti dles jouî lises epagnoils et étiige qi fe-
.ient île Ippoiitn ait gouvernement espagnol.
be ptits, le ' ntimars, il s ldocnie la iue pet-

sutîtne qu craignait d'être arrétée. Il était en
etumnicautn ivec Pmttal, le clief is iisitgés

lu Serîlle. Ild istribuait de l'argent et faîsit tes
largeses. 11 a écrit entin une ceraitta lettre par
liiluiellt il s'est singuliermeti. compronisr, et qui
et lentre les matts des muustres espagnols du
cuite de Alirasol, leur envoyé spécial.

' Voici les détails que donne le Journal des
D«ils sur les travaux de la Commission de

Contitution :
I lToti le monde assure qîu'un excellent es-

pritanioie les mtemtbres de la ncommission, et
qulle tous, en apportant avec zle et bonne foi

le coitiieentt le leurs lumières dans la discits-
oin, mntrenît les senîtimuîenîs les plus honorables

unitaion et dl conciliation, bien rares cItez des
iniiiies politiques dont les opinions sont aussi
tîVerses t(uel celles le MMI. Narrast, Dupin,
lîisidér:uiii, de Tocqueville, Coquered, Vivien

e:Narti n (le Strasbutru).
li Commission de Coinstitution aurait, dit-
tr i.:s la séance d'hier soir, ute réso-

Il vi sure ur les deux points iiportants
et doit iiiiier tout le proîjet de constitu-

t on. ." aurais admilis, sur li tproposition ( I
lprésilentt, tue cithabrir îuunique et tilt préi-

ilni ple, tui serait îuunmmî directetment par
lpeuiple tiLt entir. ,a Commisio 'e idi-

te sr l'Leute et la durée les clectiots iti

plaident et le la chambre. Quelques-uns de
W45 eiibres voudraient la fixer à trois: ts,

dautres deaeie u l les élecitutus n'ets-
Uit lieu cte tos les quatre ais.

la Commission n'aurait lélibéré encore nai
tr le priniciie de la ftrmuti on d'ut conseil
il ni sur le Pouvoir judiciaire. On pense

celpeutltiant qu'elle aura arrêté ses résolutions sur
tas les autres points du projet le conîstittioi
dats quinze it vingt juitrs d'uni travail continu.
Elle s'occupera eunsuite de la rédaction délini-
tie de tous les articles. Ainsi, l'Assemblée
POurrait être saisie uI iprojet de constitution au
Pus tard vers la fin du mois prochain. Ce se-
rit enucore un résultat très prompt, car il n'est
PS, intitule le rappeler que l'élaboration de la
'ostitution de 1791 a duré dix-huit mois un-

t ires,

ESPAGNE.

[N SURRECTION A SEVILLE.-RENVOl DE L'AM-

DASSADEUIR ANGLAIS.

A peine le duc et la duchesse de Montpensier
veniaient-ils d'arriver à Séville, que des troubles

v Ont éclaté. \ Oici coiimeint Une correspon-
de.e dtî 14 mai rend comtpte de cuite v-cbauf-

ourée survenue la veille au soir :
" A neuf heure, et demie du soir, ieu après

l'arrivée au théâtre de S. A. R. ['Inlite et le
sOn auguste époux, in bataillon du régiment de

al:jara se drigea,, iux cris de: et l"i
It¡ttblquîc, vers le qua ruer de cavalerie, situé

lîtrs la ville. Là, qute!tques cavaluerts se réut-
mirent iai batailon, et les rebelles, a près avoir
enferné leurs oilticiers, retournèrent dane la ville
et tirenti tue attaque piuncipale dans le quartier
où se trouvait le chef politique. Après unat quart

dl'heure île feu, les révoltés étaient repoussés,
nit grand nombre d 'entre eux passanit, comme il
était arrivé à Madridl, daits les rangs des troupes
fidelea, ent assurant qu'un les avait trompleés.
Les inîsurgés, commandés par le chef de la s-
ditini, Portal, commandant cin second du corps
et fuis It général Ocana, sortirent alors de la
ville et s'arrvtèreit a la barriére le iTriana, d'où
les troupes fidèles les délogérent et les mirenti
bientôt en fuite. Du reste, ias un seul bour-
geois ai .'e:,t réuni aux rételles, ce 'est ru'une
nsurrection militaire acheté à force d'or."

Ainsi répouscés, les insurgés ont pris la fuite
vers la frontiére dt Portugal. Atteints à Sat
Lucar la Ma-toir, qu'ils venaient de frapper
d'une contribttion forcée, ils ont essuyé une de-

irte nîtuvelle t poursuivi préci ta inttîtet leur
retraite. Des troupies ont été expédilées par trer
afin de leur couper la route à Huelva.

At bruit tie la première fusillnde engagée
dans les rues île Séville, le dute de Montpensier
s'était empressé de faire monter l'infante dans
leur carosse qui attendait à la porte du théâtre.
Dans les rîtes la voiture s'est cassée, et force a
été d'et trouver une autre an tplus vite. L'in-
fatte et le duc de Montpensier tînt passé la nuit
à bord d'unt bateau à vapeur dans la rade.

A la date du 16, la tranquilité était parfaite à
Séville. Le chef politique avait été changé.
Oit lii avait donnté pour successeur le général

Lazala. Il a été formé lin bataillon d'employés.
'inîfanute et le duc de Montpensier étaient lu-

ît{îçs.%l a.î OhÄT rc Oti disait qtue
les mtetmtbres de l'ayutîiamîîientu devaient prier
l'inftte de revenir habiter la ville. Suivantt
d'autres bruits, le duc et la duchesse seraient
partis pour Cadix.

Ce nte serait là après tout rqu'un mouvement
sans retieitssemîent et sans importance, s'il n'é-
tait devenuIt l'occasiîîn d'une résolution extré-
mîement grave île la part du gouvernement es-
pagtol. A la suite de cette espèce le puronun-

riamiento militaire, le ministère a cru avoir ac-
tuis jusqu'à l'évidence la certitude que M.
uilver, l'ambassadeurr anglais avait joué un

role très actif de complicité dans cette aitaire.
La preuve en% aurait été fotrnie par lit cap-

tre litie tans le grand bureau de poste de Nia-
drid, de plusieurs lettres adressées par M.
ihuilwer à unie dame que l'on savait avoir des
relations fort suivies avec tîn des olliciers hlacés
à la tête du mouvement de Séville. Le gouver-
nement aturait en outre reçu l'avis qu'una agent
de 'ambassade anglaise etait parti de Madirid
pour me rendre à Seville quelques jours avant
'événement du 13.

En conséquence, le 17, M. Bulwer a reçu

du gouvernement espagnol ses lpasseptorts, avec
ite note écrite de la tmain du général Narvaez,

dans laquelle sont très nettement exprimés les
motifs de la mesure prise vis-à-vis du représent-
tattt tc Ila Grande-Bretagne.

Danis cette note, M. Bulver est accusé d'a-
voir aidé par des actes manifestes tic comtplicité
tous les mouveiiens insurrectionnels qui viei-

aient le se produire coup sur coup à Madrid, et
totammaent la dernière sédition tic Séville. La
nte se teintie par cette dé laratin, que 'u

l'état d'irritation où se touve la poputlaion c(e
Nadrid vis-à-vis Ni. Butlwer, le Gouvertneimîen

espîsattgl ite croit plus pivoir répondre tIe la
securite de cet ambassadeur, dans le cas oui i

1rolongerit soit séjttr à iMadrid.
Nlis ainsi in demeure te partir lans les 4S

heures NI. B ulver a quitté Madrid cans la soi-

rée dit is, emmîîïenant avec lui totut le personnel
de l'albassade antglaise, à lesepion du pre
itter attache, M. otvay, qui reste avec la sin-
pie itisin de sigier des psseports, et dî cot
stl d'Angleterre ttnireoent chargé île la direc-
tion des affaires cormmîerciales. On a retiré
les armes di la façade extérieure de la légation
pour les placer l'intérieur de l'hôtel. M.
Fairston, secrétaire intimet de M. Bulwer est

resté à Madrid, sans doute pour terminer les
alfaires particulières du ministre anglais.

Le gouvernement, craignant que le départ le
M. i ublver ne ftit l'occaston de quelque tumultle

avait pris, p our maintenir 'Iordre, les précin

tions qijt ont été inutiles. Une foule nonîbreuse
encombrait la grande rue quand NI. Bulwer es
sorti, mais aucune démonstration n'a eu lieu
Bien que l'exaspératiun publique contre lui fù
à son comble, et que des menaces eussent été

proférées. ioyos, commandant en chef île la garde natio- rail, de conserver la position de Trévise, il a
Les journaux d Madrid du 19 s'occupent I nale, et le cote Wilezek, chef do lu direction contceentré ses troupes, ait nombre de 7,000

beaucoup le ce dépar. L gouvernment es- ie ctabîilit, nvaiit suii et ttoute tâbte l'st- humtes. à Nest-, à qtielqes titilles en 'avant
pagnol, dit l Ilra/do, l iieait ci ene- luter. lure al deiii'r à revenir. On otçoitt t île Vîtie, h.u tàimite, il atiurait reçu du géné -
tnient anglais les lxphiatoions qgtrouveu :lt s ine I'tmuqiti prutitear ct ineiden. ril Attnii. ei coutande. t Vise, l'ordre

non seuletmît à <e oure-t, mais i Il i tiltu rinnr la tuttîtte unatinale, îtarce ei létrie 3,tl:P1 lomes pour protéger cetto
l'Europe entiere, la jtticu iet t Iuu lae d 1 b ui'ril se prsntitî trop de mtnde pour tch:tter tdle. he 3:éral Antii turtit en îtme

miesipe qu'il vientt d pindr-. (cite : ls Illeis. Toliutfois, ni adut sucessi et ltips invte îur:iudo à lit retraite sur Véiso
dîraeusmri-oticieldu;uemt. asen c le pue. et niti ne cesse pas de p- qiYu. 'Ito veut murti;lne bluni 'utn coîu de mait.

muèe tepe(lis qute ul us-wre prse par le iii- li corespndtIme dit S tai donne les di.- Si ces cI .tres ni vlles sont extctes, le
tère n'aura pas les gra cIonsciltiences tat uls suivauIts tu sut iL te p d inespècth(titreltint etusttuimt hlbre devant le comtute
certaines persone utc uîlîumîet. - C''est ii. à> six ieores, qut l .3e . cei Nuentu ur r :, uVéroni sa jonction as'c:

EîtIuîti uîteM.Jl'.'-rrit-e,etu unete à Shu tuti, d tne voitiurie il did, mt dsque lis itoeisade Trieste et
passelports, M. le coittic e ir::l reeait ac. l'a rhlu Fançoisî'hltuItis <tait pai tdl Vie,, ni'pposeti à son tatuge utc résis-
l'ordre de partir pour Lauiret l mhi1, pour-y daits 'aprnli avc sa itile. A if heur]- tan' sepr.
porter des explientions verales et completer île tes t soir, l'uîîîîîprtiric-mere tst ptriieuttd, Parl mer ui, est toujours bloquée; muais
vive voix les dét:ils écrits qui se tue it - acompagne c d'tunn ftu e le chambe t Si Illiatiqu se ure île viiseaux amuis. i'ces-
signés tans la derniere tdohuc titliue le Sto Alajesté est itiutitée dans uni siaere à lui lu-uiie dr t npinet, mui!ée à Ann, a reçu

-tr s ote l'a e . l er. diabiiii et n'ta rrtivé .a viturne île v:i l'ordre qu'elle attendait tle se iiriter iiméliate-
Le 18, trize irînts dt rlimetq compr- <¡u'à irtetoute la tinidînprumentihrsVeiep.urefaireih.utlverlet t te ure hutitpouraire le eblocus et

titis dans la te r urreti n étaiet t: ci- 'authiuhee Marianne, sur de l'etimireur.I jh-re lia btuoral. L'escadreIt iéiontoise,
pelle pour étre fusiilles. La reine leltur a fait étaiti sîule restée. Cette princesse est mmm tîlade i uoposée le 3 rCgates, d'une corveîte, te e:1
grâce, et a comuîîîué leur peine en celle delhatjudhuit'a tsportée à Ruil. Le isibricks le guerre et le tiseux vapeurs, vient aunai
déportation, rand secret tvait ète gardé sur l'eitmptereîr, autsutcoursdie Vanise.

Le secrétaire particulier d'Iparero, M. 'méie par les d esiues titi château. Le ge- i iureusemen le mouvomuent politique qii
Girrea, et tqtîuitre habitans de Lgrron, ont été nral coit tii'Amicsjterg a pris le conmmtuande- %ient de s'ttier à Vienne jetterta ncessir-
arrrit és et eivioy t iimà . tcuut île la garmionu et le ha ;;ard licitiu. mntîtquelque incertitude lans les conseils du

La Gaztte de .1uh éd tî11 onte oliciellemett l<s-tii occupe le château ; les barsntéres ora 'eahiittdt lil Vientu, et une luis grando division
le rdissement es relations <l Coathut e- erites-.' evutre les Etats q(ui ciiioe l'ttmîpire d'Autri.
t re la Pirusse et P net, et la retLiont lar e hu eGaut/e ide'îologne dit qu'uprée . hit Ie ; l'expédition de nouvelles arnimées nu-delà
roii le Pruisse île 1. Zarco ul Vale, mutitiisice pari le l'e ittrcur, il a été îuuection iid'éabhlir des Alpes devient imposihlue. C'est ntîo utile

il Ls~uamme a Idrl iii utu gouveurnemtet proviistiire dan la persunne diverusîn pou h'Itaulie aen ptril.

AUTRICHE. rie I'archiduc ean, conutît par e 1utop ttons i- ,Dis teste dev;t ce danger crrisusnt, 'idée la
létaies. Quelques jeunes getus aturnient aîtss 'auiuon itahenne fait chaque jour îe nouveauDc.ioNos'rTAnON AÀ cstIEN.-Eu* -trt.cM- p pldunléaîl acclamturf la répulque ;uas l rogès.

hIERuul.rgeis c'y seient opss, en m açamt de A lorence, on a publié le décret le réunion
U e sorte de révolution, qui s'est teriinée, lei-e ceu qui s'n aviseraient. à la Tosane des Etats de Massa, Carrara, Lu-

cette fois encore, par ses ceîessionus tut - p ,riteaerreurtîlGuassezarierc'est uigitnaatara
tantes, a ci lieu, le 15 miai, a VieitnMe, M. de nru e rreiu de ptun ezbi, daimsasutie ti Le gotver ttuianaî. de Modène ailproposé nu

Pillerlorfi, présidenît dît contseil et mîinistre île (a oasete di tneqdn aprj o e& ke pooéa

h'inttéieur, ay st dée té lu dioss uin du miiitric- olicielle, a donné à re départ de la hituuille i - ipeupune titi uh u î ion avec le PiLuomnt, alais
l'ntiir -riae soî interîtrétitionla plus laturivtmunte, e 'e enmeunnt aiette réunion s iconditions, dont

nuitié cemral de la gane nationale, tne vive et- le co arant u la iite le Louis XVI à 'àVaren- duxsont relatives aux biens doianiaux et aux
fervescene se mmanfesta aussitôt pari la to-lno, et ntajouant queticLaeir u oi ui ont appartenitaux jésuites, et

depcemit da il tais cesfau lu la itprésence de Sa NIajesté à îienne pourrait dont aune autre nrait à P'êabussemet à Mo-
descendit dans la lulle, et des plascards lirrent a be ta aeiéoaie-it - . ilii - "Le dèned'tat cle de éni.Ledple men1fichés cottre les réacitinairesî, noctammnut conu- hiie. être la prentiére tIchu lèîRtpubiiplte."

5  Le dno d'uno école ogénie. Le <hêpîîîihemoentî
tre mpcntre-re tilnamuniiah. Lesan- umstère s'est empressé de relever cette asser-- c' votestpour ou contre lra réunion, a dû avoir

tre l'iaritre-ne aetmlac£où ue tpolioendéclarantsquil n'y avait eurnttili réalit lieu le 25a .lieus i qu'ilV Ot ut'>'pr- O oncô,ltaieietprvsir l

noncés les isct es plus violents ; oi assure fond de tout cela qu'un voyage le santé. .î.e situ côté, le goutvCrntemmentrit provisoire di
n ue dsras snvi nsa tr Pour notre part, nous serions assez d l'ovis se lit asser guvereent risir

nme que es trues ct eus nnitions avaient dî Contuio l, qui tvit itiudans ce déparrt tua le iit untte note, eu date du 12 niai, dans la-
été secrétenment distribués aux ouvriers.• quelle il ex il 'ub siiy, raitutvre itaginé par le titinistère aux abois, l l pr e vou qu'une assot e soit

.- ibrP. .assi.turuee bot u e a - . ..... -- - . 1.tpoieuiée pour déciuer titi sort ftm le l'ncien
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LA REFORME ELECTORALE.
Cee question importapte, qui a occupé de-

puis plusieurs. années, l'attention de nos hum-
tnes politiques et de la presse libérale du pays,
est stjourd'hui à l'ordre du jour. Tout le monde
est d'accord sur la nécessité de cette réforme.
Comment elle doit être effectuée, c'est là ce qui
divive les esprits- Les uns veulentque la repré-
sentation soit répartie d'après le chiffre de la po-
pulation. D'autres, et nous croyons que les
membres de l'administration et la grande majo-
rité parlementaire seront de cet avis, sont en
faveur du principe de l'égalité de la représen-
tation entre le Haut et le Bas-Canada. En
thèse générale, et suivant les principes absolus
de la justice et de l'équité, nul doute que la re-
présentation devrait être basée sur le chiffre de
la population. L'acte d'union en froissant ces
principes, en donnant au Haut-Canada, avec
un chiffre de population moindre que celui de la
population Bas-Canadienne, le même nombre
de représentants qu'à cette dernière, a commis
à son égard une grande injustice. Mais aujour-
d'hui il s'agit de savoir si .dans la position ou se
trouve le Bas-Canada, la réforme électorale
bâsée sur le chiffre de la population pourra ré-
parer cette injustice, nous servir et nous être a-
vantrgeus, pour l'avenir. Nous croyons nous,
qu'au coniraire, elle serait préjudiciable aux in-
térets Bas-Canadiens et toute à l'avantage du
Haut-Canada. D'abord pour ce qui est des in-
justices et des iniquités passées, dont tout le
monde convient, cette réforme bâàée kur le
chiffre de la population ne les réparera pas. On
ne nous remettra pas notre argent. Quant à l'i-
négalité de la représentation par rapport aux
deux populations, il faut convenir aujouIrd'hiui
que cette inégalité est bien faible, comparée à
cella qui existait lors de la pase-tion de l'acte
d'union. La population du Haut-Canada aug-
mentant dans une proportion plus rapide que
celle du Bat-Canada, nous sommes plus inté-
ressés, nous, sous le régime de l'union, à con-
server la représentation telle qu'établie par
l'acte d'union. Les quelque voix de plus que
nous pourrions avoir momentanément dans la
chambre, ne nous assureraient aucun avantage
pratique, et dans un avenir peu lointain, elles
seraient perdues par l'augmentation de la repré-
sentation du Haut-Cana<da.

Nous prions nos lecteurs (le croire que ces
opinions exprimées aujourd'hui en faveur du
principe de l'égalité de la représentation entre
le Haut et le Bas-Canada, ne sont pas nouvel-
les. Nos hommes publics et nos journaux les
ont déjà émises depuis longtemps. Le 25 août
1843, le Canadien contenait un article où la
question est habilement traitée dans ce sens.
Nous en publions l'extrait suivant, en le recom-
mandant à l'attention publique. Cet article fut
généralement approuvé dans le temps:

"Avant de laisser ce sujet, il sera hon de
constater un raisonnement qu'on fait en faveur
du principe de l'égalité de la représentation
entre le Haut et le Bas-Ganada ; d'autant plus
que c'es un argument que nos enfants, sinon la
génaération 1actuelle, pourront rétorquer contre le
Haut-Canada par la suite, si cet argument pré-
valait aujourd'hui. Cet argument le voici : La
position géographique du Haut et du Bas-Cana-
da ; le caractère plus éminemment agricole dé
la section occidentale ; la difference dans les,
lois, les usages, la religion, la langue qui existe
entre l'une et l'autre section, doivent nécessai-
rement produire des intérêts, des dispositions,
des affections, des besoins différents. Il serait
donc dangereux, dit-on, de mettre une sectioni
en état de faire la loi ou violence à l'autre. La
saine politique, l'intérêt même bien entendu des
deux parties commandent de donner à chaque
section une part égale dans la représentation,
afin d'empécher que l'une ni l'autre n'ait même
la pensée ou la tentation de violenter ou d'ex-
ploiter l'autre ; de les forcer, au contraire, à ré-
gler leurs intérêts divergeants à ('ammable ; aà
compromettre leurs différends dans certains cas,
ou à renoncer à des prétentions sur lesquelles il
ne saurait y avoir de compromis. Cet argu-
ment, s'il est employé de bonne foi, si l'on enî-
tend qu'il doive toujours avoir la même force, il
ne serait peut-être pas contre notre intérêt de
l'adopter : au moins il vaudrait la peine d'y re-
fléchir. Il ne faut pas se cacher que, si le
Haut-Canada continue à augmenter en popula-
tion dans la même proportion qu'il le fait depuis
quelques années, il nous aura bientôt dépassé,
et alors il serait aussi en droit que nous le
sommes aujourd'hui de réclamer un plus grand
nombre de représentants que nous ; et nous.
aurons mauvaise grâce de repousser sa préten-
tion, si nous insistons aujourd'hui à régler la re-

résentation sur la base de la population seule..
l sera bon de rappeler ici que l'acte d'Unionî,

section 26, exige que tout bill affectant la repr
sentation soit assé dans les deux chambres à la
majoitédes deux tiers des membres composant
ces deux chambre. m4insi il faudra 56 voix
pour qu un pareil bill 6iùýe être présenté à la
sanction royale, et si nous demandions mainte-
nant une augmentation dans notre représentation
et que la chose nous fût refusée, il sera par la
suite en notre pouvoir d'empêcher le Haut-
Canada d'avoir cet avantage, lorsque sa popula-
tion surpassera la îôLre, car pour cela il nou.7 suf-

niorité po-itique par rapport au Haut-Canada. C'est
donc la justice réti-ibutive qu'il nous faut et que
nous devons exiger comme base le la représenta-
tion nationale. Nous voulons avoir droit de dire au
Haut-Canada : "malgré l'infériorité de votre nom-
bre, vous avez compté autant que nous politique-
ment, souffrez maintenant, pour que la justice
serve à tout le monde, que nous, minorité, comp-
tions autant que vous, majorité dans la représenita-
tion."a Y a-t-il un homme ans le Bas-Canada
qui, sachant que la population du Haut-Canada
dépasse la nôtre, voulût consentir à accepter la po-
pu lation comme base de la représentation? N on
assurément, nonu: car si un tel homme existait, il
ne serait pas l'ami de son pays. Eh 1 bien, nous
prions los hommes qui demandent le plu.s ardàem-
ment la réforme électorale, tous ceux qui aiment
sincèrement leur pays, de méditer avec calme et
sérénité les chiffres que nous venons de soumettre
à leur jugement, en dehors de tout préjugé et de
toutepréoccupation.-

Qaon nous permette maintenant de dire com-
ment, a notre sens, la réforme électorale pourrait
être utile au Bas-Canada.

Il y a dans les deux provinces réunies douze
bourgs pourris, huit dans te Haut, quatre dans le
Bas-Canada. Premièrement, faites disparaître ces
douze centres de corruption et d se y eme tau
pouvoir qual qu'il soit ; c'est une force propoîtion-

fira d'avoir 29 bons représentanti, et si jainais
nous manquons de les avoir, ma foi, ce sera bien
notre faute. Considérée sovs le point de vue
de l'avenir, et comme un point réglé d'une ma-
nière permanente, la question d'une nouvelle
répartition de la représentation en prenant la po-
pulation pour pase, perd beaucoup de son im-
portance-. Il vaudrait même la peine de consi- -
dérer si nous n'avons pas plus à gagner qu'à per-
dre en adoptant,mais comme arrangement perma-
nent, le principe de la représentatimn égale. Ce
serait, pour ainsi dire, un placement de fonds à
intérêts; l'autreý paru ferait-R pas, par contraire
escompter l'avenir au profit du présent, ce qui
paraît être malheureusement à l'ordre du jour
dans le siècle où nous sommes?1 Ce sont là des
considérations qui demandent à être mrement
pesées.

" Les réflexions qui précèdent ne s'appli-
quent pas, comme de raison, à la question de
l'augmentation de lu représentation en principe
général. Il est indubitable que le nombre des
représentants doit être augmenté, que l'on
adopte la base de l'acte d'Union ou celle de la
.population. Sous le Système du gouvernement
responsable, l'influeice de l'exécutif sera tou-
jours nécessairement considérable dans la Cham-
bre d'Assemblée, et cette influence pourrait de-
venir funeste en s'exerçant sur un corps peu
nombreux comme l'est ja Chambre d'A-ssem-
blée actuelle. Il n'en sera pas de même lorsque
ce corps sera plus nombreux. Je pense que 120
serait un chiffre suffisant pour garder le peuple
contre toute influence indue que voudrait exercer
l'exécutif."

Il est inutile pour nous d'ajouter que nous
partageons ces dernières opinions au sujet de t
l'augmentation de la représentation. Nous som-1
mes persuadés en même temps que le minis-
tère actuel présentera à la chambre, à la pro-
chaine session, lue mesure de cette nature,
propre à satisfaire le vou général.

HAUT ET BAS-CANA DA.
STA TISTIQUES.

Nous désirons attirer l'attention le nos lecteurs
sur des chiffres qui devront les mettre en état d'ap-
précier sainement la question importante de la ré-
forme électorale; il est essentiellemeut à désirer
pour le bonheur du Bas-Canada que la solution de
ce problème social se fasse au moyen de chiffres
positifs plutôt que par des théories spéculativei.

En,18:29 la pîopulationu du Haut-Canada était de
200,000; en 1842, treize ans après, elle était de
500,000. En 1855 et avant la fin d'un autre parle-
ment, elle sera doiuc, si l'augmentation continue
dans le même rapport (et il n'y a oas lieu d'en
douter à la vue du flot de l'émigration qui va pro-
gressant chaque année,) elle sera donc de 1,250,-
000.

Le Bas-Canada, en 1831, avait 512p00 habitants;
en 1844, treize ans apres, seulement 693,000. Sui-
vant un semblable rapport il comptera donc en
1857, environ 950,000 ames. Quelques années plus
tard la population du Haut-Canada doublera la nô-
tre, et, avant l'époq're fixée pour une nouvelle
élection générale, c'est-à-dire avant l'époque où
l'on pourrait faire les élections sur la base désirée,
le Haut-Canada aurait plus d'habitants que le Bas-
Canada, et conséquemment droit à plus de repré-
sentants.

Il n'y a rien là que de conforme à la marche
habituelle des événements et à leurs causes natu-
relles qu'il n'est pas au pouvoir de l'homme de
contrôler. Le Bas-Canada croît comme les étáts
limitrophes, le New-Hampshire, le Vermont, et se
peuple peut-être un peu plus vite ; tandis que le
Haut-Canada suit à peu près la progression des
Etats de l'ouest dont il a le climat et le sol mnagni-
fiques d

En présence de ces chiffres irrécusables, ne peut-
on pas dire, sans vouloir préjuger la solution à la-
quelle nous désirons que nos lecteurs en viennent
par eu x-mêmes, que ceux qui veulent pour les
deux provinces la population pour base de la re-
présentation, travaillent avec une ardeur malheu-
reuse à l'asservissement des Canadiens-Français

finstammnt d'ouvrir les yeux et dNou mesros
bîmne, s'ils sont animés d'un sentiment plus noble
que l'égoïsme, la haine, la jalousie on l'amour
propre éeu•.

O n nous criera sans doute que nous sommes en-
nemi " de la réforme électormle," tandis que nous
la voulons de toutes nos forces, si non plus ration-
nelle, (lu moins plus équitable que la lerr pour le
Bas-Canada, auquel la justice absolue serait dans le
présent et dans l'avenir une désastreuse injustice.
Si nous allions proposer la population comme base
de la représentatoion et que le Haut-Canada, ap-
payé sur l'accroissement prodigieux de sa popula-
tion, nous prît au mot, nous ferions un acte de jus-
tice absolue, nous ferions comame le cultivateur qui
se ruine parr d'interminables procès, pour gagner

ment urnais nous ne rendrions pa justice au Bs-
Canada : le summum jus summa injuri.a de la loi
s'applique avec une égale j ustesse aux questionîs
politiques et sociales. Avec la justice absolue, la
justice abstraite, nons ne rendrions pas justice au
Bas-Canada, placé depuis huit ans dans une infe-

(A CONTIUiER.)

FAITS D IVERS'.
BONN4E NOUVELE.-Nous annonçons avec

joie qu'il y a tout lieu de croire que le parle-
ment impérial dans sa présente session, rappe-
lera la4lle clause de l'acte d'union qui interdit
s'usage de la langue française dans les procédés.
de notre législature. C'est là un acte de jus-
tice que le pays attend avec une bien 'vive et
bien légitime impatience. C'est la faute de
l'ex-ministèr.e s'il n'a pas été fait auparayanîL'
Nous sommes redevables à Lord Elgin et au
ministère actuel, si enfin cet acte de justice est
accompli. Le pays saura acquitter cette dette,
de gratitude.

La SAtsoN. Es iAacHts.-Depuis quel-
ques jours, nous avons eu des orages fréquents,
et une chaleur excessive. Les avis de la cam-
pagne disent que les grains ont be!le apparence.
Il en est de même dans le Haut-Canada. Nos
marchés sont très fréquentés maintenant. Les
légumes sont en abondance,. On a déja appor-
té des patates nouvelles, des fraises et des petite.
pois. Le saumon frais nous est venu de Québec
en petite quantité, ainsi que les autres poissons.

nelle que vous acquièrez au parti libéral et à 11u- eile paron que nombi de pqponnes se sent coali-
dépendance législative. Seoendenment, doublez ou êes otre cette loi, et que ns certaines lo"ali-
à peu près la représentation populaire; par ,e tés le# habitaùs y sonfortement opposés mais la
moyen vous rendrez la corrupt ion moins possible, tâche d'en défendre les principes est honorable,
puisque la majorité et la minorité, de quelque côté parce.que je le fais avec une conviction honnête et
qu'elles se trouvent, seront toujours plus distantes conscieniuse, basée sur l'observation et l'expé-
Pune de l'autre, et qu'il est toujours plus dUicil riSence, et sur une masse de faits dont personne au-
d'acheter dix hommes que d'en acheter trois, sur- tre que moi n'est par sa position à même de pren-
tout avec les moyens exigus qui sont à la disposi- dre connaissance au même degré ; la tâche de dé-
tion de notre gouvernement. Troisièment enfin, fendre les principes de la loi actuelle est encore
comme les grands centres sont pour la plupart li- honorable, pace que je travaille sincèrement pour
béraux dans le Haut-Canada, et Canadiens-Fran- le succès de la plus belle des causes dont les vrais
çais dans le Bas-Canada, les idées libérales acquer- amis de la prospérité et du bonheur du pays aient
rent de la force dans le premier, et la nationalité à s'occuper en ce moment. Ja np.slésespère donc
franco-canadienne aura plus de largeur et plus de pas d'avoir pou> aidi ehfeefisata,-le- suffrages,
représentation comparative dans le second. non seulement des bons pères de famille, des lé-

De ceue manière, non seulement noUs 8eus te- uislateumsnmis encore de tout ce qu'il y -a dans le,
nons dans les haites du programme du comité pays d'hommes désintéressés, indépendans, hon-
constitutionnel de la réforme et du progrès, mais nêtes.et sensés. Cs, qui ne set aujourd'hui comn-
encore nousa servons plus efficacement le pays, bien il importe de ne pas dérouter les babitans, de
ue si nous demandions des choses impossibles,ou ne pas leur faia perdre, et poar longtems peut-

destructives.-Journal de Québec. être, confiance ans toute espèce de loi d'éduca-
tion, et de ne pas faire revivre dans le cour des

Certains journaux anglais de cette ville. font égoïstes, prêts à s'opposer à tout l'espérance dé-
grand bruit de la nomination de M. le Juge Be- raisonnable et cruelle de voir tomber dans le

ard comme juge à Montréal, avec droit denéant toute espèce de système d'instruction pu-
préséance sur ses collegues MM. Day et Smith. I faut poursuivre avec ardeurle travail du grandSuivant ces journaux c'est une grande injustice ouvre, et s'appliquer avee un nouveau zèle auenvers ces deux derniers-et de plus illégal, in- succès des moyens qui ont réussi généralement
constitutionnel, etc. Où ces journaux ont-ils entre les mains des gens de bonne volonté. Quant
trouvé que c'était illégal et inconstitutionnel de aux gens de mauvaise volonté, déterminés à tout
prendre un juge à Québec et de le placer à opposer, il est inutile d'essayer à leur donner une
Montréal, en donnant à sa nouvelle commisionlgisation de leur goût, à moins que ce ne soit uneMontéal ei donantà s novell comisionlégislation anomale et monstre en vertu de laquelle
la même date que l'ancienne ? La même chose il seraitdmécrétéa etm dorénavant il ne serait plusn a-t-elle pas eu lieu mainte fois en Angleterre ? rien fait pour l'éducation populaire. A moins deLe Pilot en cite un exemple qui s'applique par- cela, une loi d'éducation serait-elle tombée du ciel,faitement au cae actuel, le cas de M. le Juge n'obtiendrait pas de leur part une coopération fran-
Buller en 1794. Mais d'aillenrs, est-ce que M. che et sincère. Au reste, la loi actuelle étant gé-
le Juge Bedard n'a pas déja siégé avec MM. néralement connue, agréée, appréciée, et opérant
Day et Smith à la Cour d'Appel, et du Banc de génralement bien, des changemens qui auraient
la Reine à St. François et à Sherbrooke, en pour effet de plairà aux habitans oppos6s de cerm-penantlepa.urançxisNeao rr-ook etaines localités, auraient celui de déplaire, par le,
prenant le pas sur eux? Ne pourrait-on pas ci- fait, à ceux qui l'approuvent et Pappuient, et se-
ter encore la nomination de feu M. Vallières de raient par conséquent une législation d'exception,
St. Réal, juge aux Trois-Rivières, qui fut fait faite pour la minorité des habitans du pays.
juge en chef à- Montréal, et plusieurs autres D'ailleurs, il est à espérer que, lorsque les gens
nominationsj pareilles? de mauvaise volonté et disposés a s'opposer à tout,

Quant au conte calomnieux et scandaleux fa- auront plaidé et auront éte plaidés suffisamment,
briqé pr cs jornax, ur e pr~tedu ar-ils trouveront sans doute à propos, et ce dans leurbriqueparce s journaux, sur le pretendu mar- propre intérêt, de se soumettre à la loidupaysetché entre MM. Bedard et Avlwin, nous ne de rentrer dans l'ordre. Que Dieu le veuille. Ce-

prendrons pas la peine -d'y répondre. La pendant ou l'on dise et quoique l'on fasse,chose n'a jamais existé. on ne'pourra de sitôt obtenir.une lui d'éducation
parfaite, et dans le cas où on l'obtiendrait, elle ne

PROCLAMATION.-Par une proclamation de pourrait de sitôt opérer parfaitement.

pu evés quila exisicent. aujour u:i es péages Nous voyons par les procédés de la Corpora-plus élevés qui existaient. tion que MM. E. Demers et Glackmeyer, le
premier Trésorier et le second Assistant Greffier

RAPPORT SUR L'EDUCATION PRIMA IREa de la Cité, ont fait application pour une aug-
OBSERYATIONS GENaRALES. mentation de salaire. Quotque les temps soient

Les principes mentionnés ci-dessus sont donc les peu favorables à des demandes de cette
principes fondamentaux de la loi actuelle des éco- nature, nous croyons que ces deux messieurs
les communes, principes qui sont temprées, dans ont des droits à cette augmentation de salaire.
leur opération, par un tel contrepoids de droits et M. DEMERSs urtout, qui pur son application
de priviléges, de pouvoirs et de devoirs qu'ils né- constante son industrie, sa haute capacitodans
cessitent a la fois la co-opération active u clergé, c ,s
du peuple et du Goaveriement, pour procurer à la accomplissement de ses devoirs, a déjà sauvé
jeunesse le bienfait de l'éducation. tels sont en des dépenses à la.ville et augmenté ses revenus
effet les principes qui, pour n'avoir pas été assez M. Dem ers a introduit des changements impor-
bien connus, i assez bien compris dans leur na- tants,dbns la tenue dent livres de la Corporatien
ture, et dans leur portée, n'en sont pa.s moins ceux qui ont été approuvée par les auditeurs. Il est
qui constituent cette loi ce qu'elle est, et ceux que aujourd'hui chargé du département de l'eau qui
lexpérience éclairée de plusieurs siècles a prouvé jusqu'à ces derniers temps était un département

ailleurs être los lus convenables ·aux intérêts so-
ciaux, et spécialement à l'objet immédiat que la séparé. Ce serait une injusticeque de refuser
législature a eu en vue d'atteindre. Tels sont sa demande, et quoique les temps soient durs
aussi les principes Pour la conservation intacte ce ne sera rien pour la ville de récompenser
desquellesjdemde une législation permanente convenablement un officier aussi capable 'et
et indépendaate de toute considération étrangère, utile.
avec quelqnes amendemens dans les détails e la
loi qui en rendent l'opération plus facile, plus cer- Progrès de la tempérarce dMontréaL-Tout letaine et généraleient plus utile. monde se réjouira d'apprendre caol'aptre zélé et

Je demande qu'on ne fasse pas subir à la.-loi 0' éloquent de éa tempérance en Canada M. Chini
tuelle des aimendemens graves qui auraient iéces- quv fait merveille au milieu de la éapitale. Il1
sairement l'effet de dérouter les habitans et les au- prhe tous les soirs à l'éveché et le nombre detorités locales de la marche qu'ils suivent généra- ceux ui s'enrôlents sos son drapeau est très onlemnent aujourd'hui, avec uni résultat qur'on ne pou- dcbeux qam enrôlenMsonssonnes, apeu trèscout
v raisonnablement espérer être meilleur sidérale. Samedi 2000 personnes, à peu prstout
l'opération d'une loi nouvelle, vu surtout le ude l'auditoire, se sont inscrits. Dans ces 2000 toutes

tempequ'ele a été mise à exécution. Des c les classes de la société étaient représetées ; le
temp quell a té iseà excuton.Desc age-marchand, l'avocat, lé médecin, le bourgeois étaient

mens gravesauraient encore leffet de dégoûter mêlés aux humbles journaliers pourgprendreant
l'éducation les autorités locales et les habitana qui dans cette nouvelle arméerdebraves destinés
finiraient pour ne plas rien dour afait de lois chasser du pays le plus grand de ses ennemis. On1d'éducation. ne nouvelle loi d ductiono de cite les noms dé plusieurs de nos premiers citoyensgraees aieiqdemens a la loi actuelle; occasionne- qui ont donné l'exemple samedi soir.:
raient de nouvelles difficultés, de nouvelles entra- Nous croyons qu'il serait très désirable que de
ves, peut-être plus difficiles à surmonter que ce1- semblables exercices fussent donnés à l'Elise Pa-
les que les amis de l'éducation ont eu le bonheur roissiale de Montréal. Nousen sugérons l'idée à
de faire disparaître généralement avec tant de suc- nos dignes pasteurs lbs MU. de St. ulpice. Cescès. Le succés, au moyen de la loi actuelle, ."si exercices peuvent produire les plus heureux ré-donc maiutenant certUit, tandis qu'il ne serait ien sultats
moins que certain au moyen d'une nouvelle loi,
bàsée sur des principes entièrement nouveaux et Dans notre prochaine feuille, nos dirons ce
différenîs. Il vaut donc mieux conserver les prin-
cipes de la loi actuelle, en la issint peut-être en- qui s'est passé jeudi dernier à l'Institut Cana-
core un peu imparfaite, après lui avoir fait subi, dien de cette ville.
quelques légers amendemens, que d'en donner an
pays une plus parfaite, dont le fonctionnement ne
donnerait pas aussi certainement la même somme Exiraordinaire !-Une dame Stewart de Li-
de bien.verpool a mis au monde à la fin de mai, trois

En travaillant au maintien delaloi ctuelle, a gr garçons, qui se portent à merveille ainsi
la conservation de ses principes,jesen . squee_ sque larnae.
rempl is une tâche difficile, mais ý Iti luére.Di
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CoLoNIsATro.--L'Evêque de Montréal a
.adressée aux curés de ce diocèse une lettre pas'.
torale, concernant la colonisation des terres in-.
cultes de la couronne. Cette lettre a été lue au
prône dimanche dernier., C'est un document
éloquent, qui fait honneur à notre» digne pasteur,
et qui aura sans doute l'effet d'exciter le zèle
du peuple dans la grande ouvre de la colonisa-
tion.

Nous apprenons avec plaisir que la pétition
au gouvernement Impérial> adoptée à la Grando -
Assemblée de mardi dernier au marché.Bpnoe-
coirs, pour demander le rappel des lois de na-
figation àgralseï, rté expédiée en Angletete-
par la dernière malle. Les Dépêches du gou-
verSeur 1urént retardées juqu'à la kd[r.
heure, afin d'inclure ce document important,
qui sans doute aura son poids auprès de"la L-
gislature Impériale.

Nous apprenons avee non moins de satisfac-
tion que des lettres privées apportées par l'.-
merica expriment l'opinion générale en Angle-
terre, au départ de ce steamer, que la mesure
de M. Labouchère passera dans les deux cham-
bres.

Suicide.-- George Chalmers, écr. ei-devan4
M. P. P. pour le comté d'Halton s'est tué la se-
maine dernière à sa résidence à Trafalgar, en s-
tirant un coup de fusil dans la tête. La mort a
été instantanée. On suppose que l'embarras
de ses affaires l'ont poussé à se détruire.

Incendiaires.-l n'existe plus de doute qu'if
y a dans notre ville une bande d'incendiaires.
Le feu a été* mis en plusieurs endroits depuis.
quelques jours.-.*Vis aux familles.

Une victime du typkus. - Nous apprenons
avec regret la mort du Révd. M. Thompson,
qui était descendu à la Grosse-Ile pour remplir
es devoirs de son ministère auprès des ma.lade«
appartenant à l'Eglise d'Angleterre.

AccD.xT.-.- Un malheureux ingénieur d .
nom de Smith, près de Sm. Léon le Grand, dans
e conté de St. Maurice, a été broyé dans un
moulin, mardi dernier. San habit s'accrocha à
a roue et il fut emporté dans les mouvements.
La mort fut prasqu'instantanée.

Bénediction du Bourdon.-Oette grande cé-
remonie a eu lieu hier après vêpres dans l'é-,,
glise paroissiale; une foule imnense y assistait
Mângr. Prince officiait, assisté de M. le Supé-
rieur du Séminaire et d'un nombreux clergé.
Avant la bénédiction, Messire Billaudel monta
en chair et adressà aux fidèles un excellent dis-
cours sur la cérémonie du jour. Huit parrains
et huit marraines occupaient les premières
places près de la cloche, c'étaient l'hon. M.
aF ontaine et Mine. Bedard, épouse de M. le

juge B3dard qui étaient au centre, puis M. La.
foyer et M ne. Charlebois, M. A. Prévostet
Mie. Jodoin, M..C.Wilson et Mme. Drummund
M Ls. Comte et Mme.. J. B. Dubuc, M. .0.
Fréchette et Mme. N. Valois, M. Maurice Gou-
geon et Mme. S. Valois, M. E. Prud'homme et
Mme. Décary ; venaient ensuite le président de
la St. Jean-Baptiste, les vices-présidents et les
autres officiers de l'association, au milieu des-
quels était M. Matte, l'ingénieux entrepreneur
qui doit monter la cloche au haut de la tour.
Le bourdon a été sorti de l'église ce matin et on
fait activement les préparatifs pour son ascen-
tion. La cloche annoncera sans faute vendredi
soir, (saufs les accidents,) la. célébration de la
fête patronale qui a lieu samned.-.Minerve.

Horrible kisloire.-Il a quelque temps, une
jeune fille de Manchester (New-Hampslh ire),
nommée Sarah Furher, disparut tout-à-coup-
On commençait à désespérer de retrouver ses
traces, lorsque le hasard a fait découvrir l'hor-
rible mystère de cette disparution. Sarah avait
été séduite, paraît-il par un jeune homme de la
ville, nommé McNab, et fils d'un médecin-
Devenue grosse des ouvres de son séducteur,
elle fut traitée par le père,et mourut chez lui de
suites de ce traitement. McNab prit alors le
cadavrea encore tièds, l'esoalla dans une caisse
de deux pieds et demi carrés, et le porta eheç
un de ses confrères, auquel il le vendit $7, pour
servir à des expériences, en l'assurant qu'il 'y
avait rien de nial dans toute l'affaire. L'ache-
teur, toutefois, eut a peine mis le corps sur une
table de dissection, qu'il reconnut les traces
d'un crime, et enjoignit à McNab de venir re-
prendre cet odieux dépôt. Celui-ci vint en
effet, et emporta de nouveau le cadavre, qu'il
alla, dette fois, -confilr au gardipn de l'hôpital>
en lui offrant un billet de $5, s'il voulait couper
le corps en morceaux et en jeter les débris dans
la cave. Le gardien feignit d'accepter et prit
l'argent; mais au lieu d'obéir, il embauma la
cadavre et instruisit la justice. McNab père
et fils ont été arrêtés, ainýi qu'un peintre nommi é
Ingalls, accusé d'avoir trempé dans cette odieuse
affaire.-Courrier E.- U.

IR&Nc.-Les marques de méfiance et d'hos-
tilité de l'assemblée nationale envers là com-
mission exécutive sont de plus en plus éviden-
tes. L'agitation qui s'est emparée de toutes les
classes ne peut-être décrite exactemeut; on n'a
rien vu de semblable depuis février; et sous
quelques rapports, cette agitation est plus aé-
rieuse qu'à,l'époque de la révolution.

-La Presse, journal de Emile de Girardin,
n'avait que 30,009 abonnés eni févnrer ; main-
tenant elle an compte 74,000. Ce journal tout
en acceptant'la républiqueor le moment, est
en faveur d'unte régence Sa popularité datns
la classe moyenne est un indice suffisant de la
tendance des esprits.

-Le club Bsrb6s est ouvert de nouveau.
Thiers a été rejeté par le's électeurs de ta Seitue-
Inférieure.

Son Excellence publiée dans la Gazette Offi-
cielle de samedi, le taux de péage du minera1 de
cuivre qui avait été omis dans la cédule ou ta-
bieau de,; péages à prélever sur les Canaux de
Welland, et du St. Laurent, sur ceux de Cham-
bly et de la Bie de Burlington, les Galops, la
Pointe aux Iroquois, le Rapide Plat, la Pointe à
Farren, Cornwall, Beauharnais, Lachine, est
fixée à cinq deniers courant par.tonneau. Cet
article non énuméré dans le tableau d'une pro-
clamation de 1846 se trouvait sujet en consé-
quence à des péae plus élevés; c'est ce qui
a engagé Son Excellence de l'avis de son con-
seil, à fixer up.péage particulier.

Par une aútre proclamation, Son Excellence
nous apprend qu'elle a jugé expédient d'égaliser
les péages sur les gros bois et le même bois as-
sant par les canaux Lachine, Beauharnais et
Chambly, et de réduire les péageu pré!evés sur
les canaux de Lachine et de Beauharnais à là
proportion de ceux prélevés sur le canal Cham-
bly. Elle nous fait connaître en conséquence
que ces péages sur les canaux de Beauaharnais
et de Lachine seront :-Bais équarri, 12x 13 et
au-dessus par 1,000 pieds cubes, 5s.

Bois rond ou applati 12 x 12 par 1,000 pieds
linéaires, 3s.

Planches, madriers, bois d'échantillon et
même boisscié par 1,000 pieds, 6d. -C '
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de Richiont a adressé à Passen-

bleIln "alefne lettre dans laujelle il se dit

1 fis de Louis XVI.

-Lors de l'adop>tion du décret le hnisse-

et de la dynlie dl'Orléans, 150 membres

aruenantt n la gauchede l'ancienne clini-
lr ILputsrefusèrentl de voter. Plusieurs

j, uiistres de Louis-Philippe, et entre autres,

pIîvýrgier de :.uranne ont voté pour le décrét.

-Les lc'gitimîtistes agissent avec vigueur. Le

bruit court quire les orléaniistes ont fait un cmii-

îrimîis aveC les légitimistes à l'elTet d'appuyer
Irc préientions dut dite de Bordeaux nCIve lu cu]-

illoît que s'il meurt sans enfants, le contie de

l'ris luii succédera.

-Les jouîrntaux de Paris parlent d'un déploie-

tuent extraordinaire de force militaire sur tous

les plilts où Ùon craintq ielque attaque. Un
placard recolati le aux électeurs dle la Seitie
de chto'eir le prince Le Joinville comme député
J'ae lee nationale. Oni s'attenàl a ine fou-

elle tentative de la part des vaincus du 15 mai.

-l.a earmisitn du Paris se compose de 16,000.
î;eorge Sand (madaue lu Devani) a reçu l'in-

tsîuoti que nal Séjour i Paris Çciai suivi de cou-
.îî'lieuseo ; elle a laîseé la capitale.

8;i.,qui a été areté lu '2 de mai ci emiprisueiu à
Vel l.e projet île lai île M. Comônieux esn

r.eurdui divorce a éle mal nieeneilli, il nera sUi-
,al ute apree rejeté par l'asr e Imldc na-
La:d.ik.

-Un journal annonce quîle le chargé d'aliaires
dle à Rome a deinaildé sues . uaslerta et

a quittéC ette ville.

-Niius lioiis dans la Ga:rtle de Lyons, du
17 ..- Ni-IuISteoluIls dunIiCe plersîONnIle rCfepectblle,
arridie hier i,-Rame, ulue toute îlivision ître

N. S. P. le l'aile et le peuple romnain a -eec.

Le Ilpe n'a pas <dl e ur la qIIetioni de la
acrre a declarer à l'Auiche, et ma!éj les ex

Ji;:î, d'un iiand nombre de teirrateurs, il

;I. uodarnCette c'irniitanIehiice dilliile, it niou-

cim Lîem i:i de J'amour ci de la confiance
de cen Ietjle."

-li innuveient a ulcilitil l le à l rlii,

.I ss el'iion il iuL ; 20.000 individlus
ouIt protele Contre le rappel du prin e le
lies, qui eti ci Ang;Ieterre. Le iiinistèc a
promis de délibérerc uret objet.

Coinlsde St. .llituiire.- Nous reprohiisons
de la .linerve d'hier' la cr'respondanie isite

qui roiitredit le rappirt fait dans tin certain jour-

ail des prioeds de o mlt du comitù le

licité des applaudicemens, et qu'il n'aou pour toute'
léponne qîî'uî eIlenCe des plusimnories. Sans dotle
que les fictions dont on ajugé à propos d'embellir
ce rapport, n'ont pour but que de consoler quelque
peu AI. Papineau, du la défaite qu'il a éprouvée, ety
qui doit lui faire tant mal au cSur. Cest aussi
probablement dans les mémes intentions que l'onm
parle des 25 à 30 voitures qui l'accompagnuient, et C
des 3,000 électeurs présens à l'assemblée f

L'opinion du conîté a fait encore des progrès con-Ci
tre M. Papincau, depuis Lladernière assemblée.
L'acharnemenît qîe l'eon adéployé pour eipecher
le parler contre le gratd a;itateur, et fermer la ,
boucîte à ceux qIl osaieit lire la vérité, a fait faire D
do sérieuses réldexiois. On se demande quels I
peuvent être les mîtifs quiotengagé N M. Papinîeau L

et ses partisans à tyranniser ainsi l'opinion de leurs i
adversaires. Ils te sauraient su isculper d'avoir i
empêché de parler M. Deguise, qui e.t un électeur I
du comté et quant à reinx qui n'étaient pas électeurs,

on pouvait les entendre comme on a entendu 3.
Desauîlles, le petit chien barbet de M. Papineau,
comme les gens l'appellent dans le comté, fusant
illunir Il sus îîwousîacles, et a la fidélité cunine
avec laquelle il parait s'attacher aux pas de soIn

ne le.L
U no CoMTE'. i

CoIté de SI. Maurice, 13juin M8.S

gLi

En rette vill le 16 du courant, la dame de L. T.
(,ri'uli, écr., avocat, a lis au n:onde une tille. N~~~- --.----- t

MARIAGE. LI

A Québec, le t· tdi courant, par le Ld. A. W.a
Mountain, Théodore loit, Etr., organiste de la cali. p

drale,à <ittarriet, tille de Wmîî Cîowean, Eer.p
A tByîwn, jeudi drrnicr, par M gr. 'évLque Phelan, j

t lery-James Frie'l, tr., éditeur du Packet, à Mary-
AIni-Hty, fille inée de D. O'Connor, ter., trésorier du

district de Diatlhoue.

iDcc. t.1

et re tille, le S courat, à l'âge de 5u,, 5 mois I
, 7 juirs, St Lr-Liite-Ether.Anautaaic, enfant de aJ. Il. tolland, mîarchaitd-lbraire.

t Qubec, le 17, tcargo 'ozer, écr.à l'âge de 9i unI -
7 mo1 ,'t Itiymrl.i
A tauprtr, le il;t P i, atin.e t slnuti, épouse de feul

M Chi. P'aruat, al act dci. SI nu et mois, .LuA 1a Rii ier de Pirairw1s, te t7, t. Fs unçri Clhistini
dit St. Anolîr, cuttivateur, âgé de iii anll. I laisse pur'

le re',stI'rîaie seruie et liusieur enuuts ut un grand

AFi.iatprili lue 2 dNiikirn, tae13n daFrrant, l
bîitiel (i:alDdied :ue lques e felra se ni-i,

Miaîne Marie tiîîrî'uu, (élînase itu François Driliera,IL
éar., ceîltî 1our t àlieu, ci-dest de itu antio tin. i,-ic dr- Prgéeude, il o-i.

BANQUJE DU PEUPLE".
JEUt)DIrîu ILaii e22 du courant,vitait Fte d'O- Lt

op tli;atiiii, (i.a Feî' e )îceu,l il lu aue fera u d'uf- Li
(aire, ce jourl tàâ ctt tiititutioîi. 1t

Pur tlrdre, F
Si. .\mrice. Li .lhin i at-npublic usitue B. IL.L OINE, Ferîmusiti de Illiuitljejsi. t:issîcr. Le IProcureur doulRa
autie cri'scnliidanice lui noms apprend qrue m-lesiLis Petits Lunîgré

p ipauxi'oyensdeEcR tptparoisae, qui n'a-arMarie
m.i'ulS VIWnI 0I ne retutîmu sur ellisulimre M. De ta cité et District de .ulontréal. L'U<mjicrnî t ou teS6nient ps voul se rtriee purusnsndrt M

ieau de peliunr e wnbler 'approuver, nu | EU 1)1 pmcn, le 22 ès naurtt,ét Fêle'(l arittiust'i
ent ~~~~~~ari Lse'e!s il Rtireil.Lup .eTInn àii lintlil s hiti èe lui u u t s e u amui gii tF E TE-IlU)ili ms er tald'affraire Icitsdc Cluannlîru

minirti iis cedUanrltulcettealdte'utiaa s.sLesas mbtéredl'amatiUn umm-Lis mii 'tsilmit le'lnue'uillêuJOIIN COLLtINS. Le Juif Eceaite par
iT'mahiie et out exprimé leurs cotoirsc N nuveau Luige

S l, sr 'tiieon.uadopisciumat'eenbuxle

i¡ N. l'e. l'uilimr. aI. PCNapineau'd.
2 ol.n'e-iIlpas Iuni hcni luueur de reiieure s n ST. JEAN-BAPTISTE. Le Dciiviens Teni,

Pion 'c i u tl'i le seraeurlétrée Sasedi pnu h i Quand j'étais ruie,
M. C [lj 1 t tI '.nmen.u-'l. jur1i u .i' u pié le a dn.i L 2t1.iE.S IEN.N.ELEi otîui mi r.uinge's f.'liste -lmESii !vra etta.uice * I I.. Jacat2, 2 sesa lpo t r l'an-iblée v ( risé de Si. M a11 u- I'lciiiý 1hersd rat el rir i. i'ni, les î, iag s'lucev 'î;îb.ue. matin. ' nis atsd
I dé di mu rapportiiiei i ei ont 'i lui uvérine le elie-' s rcfo n tCuu Cu i-dent, dos ta

tu-ut is unuuin i jIlut li' luit' lu. u-l't'' l s m î Si. ts.1,, - s le 't:sot à,nihuithIere, pIiciiv, LsîLleri t
us p.ism'imposrLhs 11he Lle eh-ierl-ns-h,

m I ont lub1 ii pe t'i mun1e ne re'îd1 uiii uableli' i îmaui; t'îJ e . Il 'iIrri'putîtim. 'li i, renie qui
b- :i-lun trt.iii e'l M I. l.ipin uii-i Pu t la ea- u'y-usioter etutié mît rendrei«l'heure Ie, Stéasure, Itou

tiséi. phisqult''aiisaut'itiy. piapinoI
d'rmlmiscmme je puipvousaendorner-nor-q s iécdeL Millet'neiii'-. 1.1 it ill .2utitiinra uuijtu.sur .ti-r- bru;sitelîta <tutu'- <tiamine, uuiasiis1récsdimteîu- Gallan , I i ui.ei.li. elel'tateur a1guiteSonicomté, trie ,et que les IoasUuiùImeriui frmes durant a.proccà- (havres duIiLLer I

n' u I tne ment: Il était.v n4nnn 'jn' v ul, l'ui
l'ja lt, inm ila a ier, cli-i S le Dr. .'blllhuIot, l'

'r i e ils' t'a mblé'. S'' hui; ' om i isaami
'iut dp h- pusiul zeh.l pour ltui donner16j'i.

un i- lu( -uendile;id ni en iniiante. - ' C. ti u, pria
u lesiw:sIr nsS comté, et tons les ADEL'INSTTUT

merel nu lergé, NMai>,i, oent efliuuienu taLn, CAADIEN.
Icl ivest o ouvrent aiuiu tudnlbre dle meis !!
I. liliiuit paruaiî uit milrtié a l'-txuéie et ie :s nii'cutritnite I'tiuit Csnadienudont informés

cessiil d icdire iau On patronil qu n'y avant iuu- qu'ils dom net assistcriecorpontdi practai,
ntentnl le >na uite à lui, M. Malhiol, qu'il avait le 21,uà la pnuiesuiauuir! la ST. JEstelt iTISTE n en
:i toutis ses efforts peour rendue la Rlie brillante, nen<.éIliucicrlilmot retaeusenuucmt priés de se tes- E C O L
i'til fallait attribuer la déîtfetction i ilPa lauhie île ire t-imtin, a 71h. Ircis, a la Balte deIle e le
ses ron'ntus. Après avoir souupire lils d'unel"'utilcuir. tiobiv, où ils prendront les inîiguci de J V)
foin, 3L Pipiteau prit cru fini le parti le lui répondrelci

Mui he dvco. e 'nantusdais la rue SL Deni, prèt de l'éveeb. D AIavec franchise : PMacrer docdeur je vous avouere,
liue je m'attendais i unie aiutr réception ; vous m'a- R.B L A
nie preintu otut Cl beau ; j'eusse préféré connatleæSecnstairc Sc. P c S
la vérité.'' Il est probable est efet quit si M. Papi- M. . C.
neau ent coniu lts sentuiments île ses coustituans 19juin. Des et5Il
a son ard, il 'eût pas mis le pied dans le comté

deS.Maurice. 
Eued éiSOur revenir auix mensonges ulela petite feuille SITUATION DEMANDEE.t mde

pertetLez-n0ti d'on faire remarquer un d'une nu-arrivant dicSi<ce, déieraite fia- uatbéeique.
tllesuezgrave. Oi prétend,Ncorme on ea pré-
endu nuventa illeurs, eqlue le parti opposé a M.tita. Il a servida.lsepreniéresualuimnn de Psris et

1'apinean svulait, à l'assemblée du Su. Maurice, est pltear dexcellentes Il pourrait payable
fanre laner un vôte d'approbation ô l'mninistra- premiresaiSet cheaux. S'adresser i/ueobureau.
ie.u sur sa ccrlîuite future, Une tes mtilions, dit- 20Juin 18-1%5Départemont Pré
ouI, cOneaiuIt Ces moti " les électeurs souiu'aironi Anglais eh Mercns

le mmiýtére actuel. &., et c'est rur cele raiion,-Ctsaiuuc», Mati
1rntuinioisére1"actuel.-__&__-' Dùpcnueine<t plus

pme-t-otn, qu'elle lut rejete. i m notrer a -/quice
uulrelitausseti leCcette amectionmu,,IM. 'éditeur, queluetur

Je ni qu lvus fairi e paurt lu texte méme de laP etiatot
mttniionuu en questioen, le uvoici : L-'Ui charge t" u' e cele assemblée saisit avec empressement
la circonstance de lua présence,;t ui milieu l'ello de 1 ML D Sq ?AVd eP Y TES «fIl.PltILIP

lien. reprébnsinutu ilu comuité le Sm laurice, pour' IM.NCII E poioin, le 25 ès courant, te bateuaiVi isîlîngan<u'
le rnieiertit ii sulipport qu'il a fonulé à l. tforai-s .U3-peurSTE. utu:uENE, Catit. ESP9EtANCE, al'hneur de ls
enu dlui mincitlre liberal, et pour exprimerson in- laia'ers ce.tort à UNPebrneprécite de s dtsa tu

lireontVianceIs <lans l'alibilt/, lt pariulisine et îirétora CLlOtCiEl'IttE, eh sers deretourdeéducatioim égale nie
P'epe lieuneu lies lontu mmes lueg lu, s' du penIa Up1îlle bome teur. tyant litunsuner

il Ilixiié, 's es, ris luiý.i lsis :e 305sous pour nlun et r enir. istruira le, tilâmsit
a appe ni l'inîiiistration des affaire-s lii pays, et

lxtt cxniinimuer in riinérm temps, sont feurmite uspueir,
lue das la poniltin ilulicile uni se trouve ette pro-mnasauuirec, ude

vlwre, il ,recevrontt l'appu coistit et crdial des uudues, iacu i
(ris vlprsentan lii euple, sais l'aride desquels P etc., etc.

lu ni'sauraieinit elffceter ces mesures de rformne VIS tt par Ici présente.u donné, qorJoute DA- IecDépartenrii
ct djustire rie lu pays sollicite uepis si louig- eNu, her., ayant résîgné sa placcse )irrctesur sera usnégligé it

eus1,." ot l tîne unt muraceigu eu .ie mnlisusuem'dii pesule, uc lie ilalunulrte de litmu Ennuý-isde, tlilccuriiiu iilempiIs." Voila donc tun mlenSongo jeUicntaé
Quant aux hourras doînt IM.1'apineau a été acueillii nole rotetulsel quel'its.FA. QVESN EL.tirer les nierux.
a. bouetilée dansI l village le Mltaclmche, M. Pa- A l'IlE'OS'Petis, f. IO'NEI, Ccc, ont été dociect Les lectures sr lu

Pu!Clnuelmil 'a ' pls oi.--ueilus unelares de Ilu.dite Crpuratiois Naturelle seront cout
i nii-mêmte plus long qîue nouit autrelan Ordre,

1ur co sujet ;i se rappelera longtemps qu'il a Ira- B. Il. LEMOINE,
ersé la ounle qui se trouvait au village, l chapeauCal . Rue Si. t:cbsmus Jle tlairt vu la téte penchée, cotane sb'ils vtiiisol- éBItréat.LjuiNF8-ce15madi de845.S
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itecin prc. Dumas n7ul. Nît.
eten Cig Acte, ci en vers, atC un NO 74, ttE.SAiNT-i'.51.

A. Dum, citlume. Prés d la Mauistn do Doa::, porte voisine de BURAu DEs TEnus DÉ LA CosaoNNE,
Sdraine vie Cinq Acea et ca hunit Il. nius, Apothicaire, \n ,3 Juin 1849.
e• grandsÝVassaux, drame par A .Q a o VIS PUBLIC e.t bnr la présent.donné que les
A.t lar s. DuNm.a 3 vols... Lus c pant leVtl ed'Elgmtocemment

rAN. B. Cuir de diTürents sortes pour les Sellaiermoélabli, le quellese conposo e la moitié sud du lot
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À ;,liUar aiede Genîliu, 4 Vol. tunte, AU. .JULEN
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etne u iet2ents. tîtrn, 12 juinî-t. tgou ntt ii droit do présemiptiont.

e, ir EAil soustre 2 oels. .t e .- Un idixième seulement di prix d'uchat de-

e Beauvoir, 2 ville. GJUA'YDESS 0 UV.1UT'S r y " ort ray ! paabe"or
trira,par Erieirt lesiirîd, 2 sola. ..- -u r gaux iiiiiicls, d'unîdtii e clit-
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le. pr A. lie tLuerge, 2 cil,. eUîCt île icr-leir i vele inler'imier ldovant se faire ait preilier jan-

vi de lu lieraceri, par A. De l.avergie I . l d 'île Ldre% vtr gqi csuia le jîuîr do li vonte.
iar MétaLi, Wate, 2 uis. Jm un trime c , 4 -t .-- Ill neililu IAreçu du Scrip en ay, ment
ric, par Victor i . ILgo, 3 <ols. dérable et do lieni t ti 1u rus, ni taî desant a ltAgenit ei it Inent

i codilmiéi-cd, Parn ii. Clioisi d (lePie 'deiliere, ieiî né, cOUliaitire la piii,îtioni et la niultenanulieo do
le î Lî ni;ge de P'a'iw)r Elic Berthet *m.( - . , cli'CIL- uL101 et Ltittiltus auttre reneineent

rail' ar o 2 l. P i. tit1v l .
lu 2 tiil0t.:s-C'ar jle insion ir eln;te, jusqu'nu teip

TESir t T 'A dhenli-iiteii 'n rançais. dais La Minerve et La
lue, lar \ ug ourit î t l .U Rtilt:,evîe Canai.tenne.-- .juin.

iî lt ne ilendhlel* iriél

rie SIl g,' suit i de les pr u'n t-tme

E ie S w.tre, 2 -t, ' a u, e-

r Illruace de Samut-Anbuiîin, 2 io-. r l'de he uiaIe ir

du Pin, par m lila C ese Dash,n a l-

·· -2e i utrtt uj .ur-esialu-t'de Mtadaine la iDuiee, par do.r i b
ar i ., sa vol .. A u sü la 1on -

Je Itniere pyranidaMe1
pour eîgarob uu ispi' aà

do t 5iit. t <iliore', tien ualperier
3 cl. Ela c-usée conmne et .\ux N T R E EPRENE URS.

... »- .v lus;Lro bh.àa l'o-

u de la Clsuii re lnîdienne d.1 rfé ed'u it . i ut du 'i r'. usstuUMIssi Saresséesau Su igd n et en-

i i a do Cedrul par J .il. fier- . ,. artîcles eu-di s t i î le a iteh iironti i i u reçues

IcIu i ri a r M. me. 'Pa- i stru t rL nilu',,iJr! pouutt' ii i e uSt btt lr u tei lla u

ustaillés de Sitbérie, jiUr ille. Ciii- nii l' c li'irfii.t let i v ali v<ii1-1 ixesîrsî1e 1:1n 1 4"' liilu lt' .1.1il,is etSc i . Gtianssmet.du
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s' . iuliii inuît lia, suit iiI'-Lu' D iCI. d,'i.il. 'ANtI. <lit I.A- tUtN E, suit unit Iea planst Ici aiv cnii-
n ii ir lila. uamii0'Mir red utrt id * u s ur au nur -

ci tden etc ioi ed, par di. 2 s2 . meilen. t'iaa e, dri s uii v ti l et il M t', i r r se I r d'auire détails airesi (lue dotbnnu-

Ianrd. os essusgé sn suIagi otélpu litdi AS A.iiBEGLYs"li1 ots l i . ree, ic. t c sar 555leilr lua m s, iti i•US clitts taiiii e.s'.

nmpagle, par du. 2 vuls. 13juin t NliL. Baties di stlart, rur NotreNDaie. pirsni

U pr dol. 2 vols. T aa'

par lio. 3 <o3I. 7 jus 1 SlS.

Arnaudil, (Madamse Cls.Il, ybiaud.) F E T E N A T I0 N A L E
i.hard, iaîr Jal' Sandeau.
oi, par Jules A. Dtanîd. So[ltE îUDL1Ll CANAL DE CHAMBLY
ns ; u, C'rrespeoîîlNndance de qulquts
ludame l IdeiG lis 2 cols. n PAi IS est par le présent lounnîé que, dasns l'intention

de~ l-Eiinuuu,2 is.l-, .c . ., , e, & n sre e renucîîîtrer leslitérét, iincommîuuerce, lea C.om-
pectace le la Nature, et de l'InYu,- £1 N S I i T U T b A N .1 1 i E N. c tr e rl tUX PU CsoIlcoli cosenlti dee-

par Cus. Detlatire, d4. eukceat'iuoeuueur de laotr l'épioquis' di la cloture du CANAI. de CIAMIBLY
rouivé ; su, Leu Slémdisures d 'un t'a- en hnnerdelalusquà SM El>, le 21 jourur de SE EI't tiltILE prochain

,ri Eugene Sui, - ulo. ST. JEAN -BA PT IST E, iui.îs' jsî:r I's-:u ,enîî c"wimie du.dit Cmuio qui restera
rfi, lac mii. tI sels. (ruilé juasiqu'ai 
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1e jour lui dit mois.

r dii. 1& s'l,. .UNDI,L'an2UINI8IS.Pr rOrdre,
des Flturs, pubUTliH p Lacrose & TJiIiMAS A. BEti.Y,

. A L'll'T.L CI l'TM, (ann mmîl RIasco.) Secrdtaire.
e, parCh,. L'auldeKeek, 12cal,. Dam Paruonnes:t Mx..Jos.mi ui<mims'. rte'umt il',

SCU dals Paris, par M. L'. I. Jacul, Mp ro e t.. T. tDTlivso. Traan 1 P bli tit s

te. l. t. ILI usses. jiu e
ps, suite de Soirées de Walter Scott, E l 'o eIL.'jIIli.:ISIS

ETIlis ExcI1elece le GOUVERNIEUlt GENE-_

Stis P. t.. tacob. 2 vl,. l IAL et la T1:NE d'iLtl 7, Lu nrerunsit -l

la temus de Lords XIi, 1680, par P. 3ce dle euir irésence.
ls. I.c Dames patronesn , prendiint I le fauteuil a j
dèetiion a la Saini 'r;s, par le hreufit .

iteur île Iieu, .. M. troneésuu lde Lenux Corpi u eeuiqueierntenzL pour la surec.
Le s-uper et lsaln hi àme ango ltnser lislareu

sgeidc Ira l iniiu.itt, 1613, pa eu A. ""inelt ! I lta premiere rpaahte,
.relli') 2 s t .j Prix dis bilhsi l uda m siou sour mei, rs. Ct.

<ais et N os, eit , lar .éo n G la I, i e o lis r'o r e e b . b t i C , J.

uits, :ntues Arabe, 'Traduits par '. ru rt Nir o trcio i' lu t iroti d I.e'. i ur à î: St SSI S srui rçn ti lU .
liliel ii :.oi et i al lot,1 iWîll.îî j

, li n llutrir, i3 vols. l.. tsulmrs du l'ti tui qui i trnt j'uir sdeir ur TA iun., lu
. N.iur e du t îluliup , 'Tru- plrit ildé,, îr.t . -a u lilium l u .u pi ' t l i N roluu do e îl qui desi-

lai. diu pitai' , ar M. de ir. t. Il. t. Dorî-, ou lreau de l'Ave'ir, i2Ji, reuu. nt four i P l o neessuar pur I'nsage dlo
rue St. Paut. r u sii lits î. .u e 1 eut' it OtaIrit, ie.

hie Iînklleuellt n Slorale, par Il. lar ordrce du Piui te, ;5211t (; î,ip'il u'live presóoé SPl'LMA -
i. 3Lt. •ucC b, •' 1 i ' C .l l'i Ede la mit'lu'oris ilîualitô (c hari nli til-

" liu îe IluIiiile, pita iiuulin cld'ung pinIt! îloit cICI -'lii
Ili, Grand'I ite rr 'n. Jacques. iagier h umiionu) qi lovra el lefournie en

,iin t\%cvleUn.- qîuartUici:ani'ln i paq nUiç;nlu gillis, et <ui

-N -- Ett.9l.'CN s J'honnuuvr diiufiuiriorrler' a ire imestire de nouveau s'il est jugé teces-
--- -- ----- ADAM leEWA T N aL'he ur d'nforeleari U le e.

habitinsdde rlntrialetldes nviron qu'ulllaprix
L E D E J O U R p a rs i e t le J 0 n é îles s , p l a ' -l L e ' l " " " "'"i i " m " 't " ' " i e " ' l

timnt de tAiN ES île URIt N ulii it jalmais été imls ou1 uiii rlieLe l mile pnurra 1re liviie a

C P IL.USJO.6Y portAscailads. i i in:gton, iiutoet Iluliltut ruopuci-

R.'u<rlat des uiInciie 'est supriLur,. 't plI'ut satisfaire v inent.
SE SAIT- I lI N. taus le gots pur a gruIde vuriéii.. La livraison de toute la e uantité devra être effec-

- - Mudu'. W. prend aussi la libertéd rap!itipelner aut * I nt1u le onir aum'uunîl le I0 juillet prochrain, et lu paie-
. Plip, ci-diecunit idu 1igh Sc o ns qu'ellea scns in'Lent ci main t uIs le ,articles r iuentUrLa fait dans lits lXjulms iai suivront, après
tas.--. i.\. Robertion Htarris. luis dans toutietseseces î'îurages dei gsi q.' 1 îue ulium utitén rt la qualitéd lu ui ile auron élé ru-

mu,-M.- Eocui. ttuiUe dea U teIuis, euutes, reçue.n et certifiées par uii des Olliciers
rris de 'I'cademiC iyale d'Edim- ta •8 aiparteantau Déparlement des Travaux Publics.

.Lnes Suiis.,ioins devront êtr irenddsées "Sou-
Mt,. G. latterson, ci- dat du U - 'TA LLEA U LCL ', liusions âpour ' dus Phiiarua "et e ontnir les

rea* udes Travau Publica en L.iigualires île deux torsins rospnsablns qui sontArlaENde.LS E T LE TE IE . ihiil o àées nduse lerI cautions pouî la duc uxécutiona
TEI 31 ES r: 't e clebire Tableau, ctriomph dli i l'art qui a été si lu u ti'unriai .

d'averia par Quorlics. jat usmit aimnire nlici a reçu d-i liimes FRANCIl II INC ES,
Pic ,nnée, dans le Cites de Nue- ork, tlton e Philslet>,lie, inspectur-Gnirah.

paritirc...... -...... te . I li depuis deux (u trois unis, rai maintenanu pos À i ' sut- luroan dI Iluspect< r-Général,
tile ............... 8 0 o réal, au leh:ine's tutit e, GrandeRi r e SLM .onteéalt2, ,b lr18 3

élmatiqiuies et Français. 10 o dans l ihàtiss ci-duvnt ocacuée far la aqe dm'.
savancé puri les Jeunws par;e.-
iprépuart ietbrasen IAdiiiiAs-i ljour et mdans Is lSiré--T NTt lins

esausn . . .1-- - 10 o billets de saluiI, UN EC. tes artisto nout admii Vi.mi) ?,
ss, L1 )11i £31. par attné,:. gratis-Ild MA RuIEAND-'l'XI LEUR,
'.tra pour la Cluase de Dei. --- -- -- -

- q vi -s'- ' S, Ruc St. I"r'ncrisr-Xuir
S na t pour le patronage

il s reçu des citynsu de usniréal, Eay Soisaignu auît ni t iu o. o. ', No- E N I t> 'tRECEV I ui ssrtiment riche et
- - 1yeuvié'tiet etiiue-ui'sblos nilàuilleirifnnreu. I-

iî'îrîîîcr qu'il I îutit-iiî înmide E tt'îerlie ruileé L ,D s IIOi tlll :) l j L t.t .. u, v sî. c su.u a ar îeste
our donner dani eun Adeiedic Une pour gerer il admItieitrr dnlit-uta ut r sti c,',, r iert

îlle d ncuqe iutr.' eile ui Cumda. ceu i i ' l pe t d oir d. pré nIter l ours iLrtiu i e c u
suer les er 'its de M. atuerou, tutu pu,1r tres pI es, et cenI L i lui sont itdtutt d l o-
Litdali ÙIuI's In Iracs deaien- <<r pyer uais dhmil a le munLtit d;: cacra dettes nrauC- -

éidue-Cial, conpretaLnt I Deices.' -à
striucilinm des chimns di f:r, des cli. l.JiN DO N EtN Lw
CahaxLop ussae, Montrdl, 25 nai, 18-18. 1g./V US

et l'am duioratîudus rieîeres, baies, -

cALIBRAIRIKta CATHOLIQUE DE GRANDE RUE ST: JACQUES,
de '.\ rpî-îutage et de l'înspection nc

e.npror.dra l'Arcutage, Trigunt- J E A N-B T E. R O L L A N D, A côtL de la Banque de il'Amérique du Nord,
arile des Hiieres et aum l'art de VNo1ur S 1.'t'"* InISlluoîref.&\1

Cldma la h'lmsolhic iIetP'istoire N tronerg cduoAs et cie adree un assori- .e chargo dI GRAVER et IMIPRIMER des Cartesntinc ment ta de hures et tc fusrniture di'iécle, ali iluvitation, dvisites,d'AdressesProfessionnelles
. I I.PIS, qu'unievariété de petit livres d'histoiree tlde piété,Tét e do Counplus, Billets, Traites, etc.

propre .i être d i pri auxvxetenii. Le Iitut imtnltEAU EN HAUT.lcottris 2te mrduits.8.1 
mai, 1SIS.Sluiia,21 niui, 1818. lta,11
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LIBRAIRIEa CATHOLIQUE DE

JEAN-BTE. ROLLAND,
No. 24 Rue St. Vincent Montréal.

N trouvera eQttstamment à cette adresse un assorti-
ment de livres et de fournitures d'école, ainsi

qu'une variété de petits livres d'histoires et de piété,
propre à être données en prix aux examens. Le tout à
des prix tréi réduits.

Monttéal, 24 nal, 1848.

WM. M4UIR,
MARCHAND -TA ILLEUR,

18, Rue St. Francois-Xaiery
JRNT DE RECEVOIR un assortiment riche et

V arié d'cffets convenables à son commerce. Il in-
vite amis et le publie à lui faire une visite.

Qi"s, 19 mai, 1848.

GRA VE UR9
GRANDE RUE ST. JACQUES,

A doté de li Banque de l'Amérique du Nord,

Se charge de GRAVER et IMPRIMER des Cartes
d'Invitation, de visites d'Adresses Professionnelles,
Têtqsade Comptes, Billets, Traites, etc.

BUREAU EN HAUT.
4 mai, 1848.

VITRES A VENDRE.

L A COMPAGNIE' de la MANUFACTURE de
VERRE de î'OSTAWA, offre à vendre:-

2,000 BOITES de VITRES,
De 7J sur 8J et de 30 sur 42 de diverses qualités.

-AUSSI,-
VITRES de double épaisseur.
PLATE GL AC E, venant de cette manufacture, de

qualité supérieure et égale au verre d'Allemagne.
Les commandes pour toute quantité ou grandeur, de

30 à 42 et de toute épaisseur seront reçues et exécutés
ponctuellement. Les demandes doivent être adressées
au Surintendant à VAUDaBUIL ou au Bureau de la Coin-

ae à Montréal, rue Ste. Thérèse.
ureau de la Compni
Montréal, 6 mars 1 RU.

BANQUE D'EPARCNE
DE LA

CITE ET DIS CRICT DE XOXTRÉAL

PATRON:
Mongr. I' Evêque Cot/olique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président. P. Beaubien,
A. LaRocque, V. Président .Toserh Bourret,
Francis Hincks, H. Mulbolland,
L. H. Holton, Edwin Atwater,
Damase Masson, Barthw. O'Brien,
Nelson Davis. Jacob DeWitt,
H. Judah. Joseph Grenier,
L. T. Drummond

VIS est par les présentes donné que cette institution
paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.

Les DiroTs sont reçus tous les jours de dix à trois
heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
etlundis(les fêtes exceptées). Les applications pour autres
aeaires requerrant l'attention du Bureau doivent être en-
voyées les Jeudis ou Vendredis, va que le Bureau des
Directeurs se réunit rézulièrement tous les samedis.
Cependant, si les circonstances l'exigeaient, on pourrait
s'occuper des demandes ou applicalions qui seraient faites,
aucun autrejour dans la semaine. Le Président et le vice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la
Banque;

JOHN COLLINS,
.Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'Epargnes
de la Cité et du District, Rue St.
François-Xavier.

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA CIT. ET DISTRICT DE MONTREAL.

. EXTRAIT.
ONTANT dà aux Dépositaires le

31 Décembre 1847 ............ £62675 11 7
Montant déposé depuis le 31

décembre à cette date.. .... £27172 0 6
do retiré do.......£25703 16 1 1468 4 5

Balance due aux Dépositaires ce jour.. .. £64143 16 0
Par ordre du Bureau>

JOHN COLLINS,
Caiusser.

Bureau de la Ban q sdEpargne)
de la Cité et du District.
Rue St. François-Xavier.)

Montréal, 31 mars 1848.

J1VIS DES POSTES.Acommencer JEUDI prcohain le 4 MAI, et jus-
qn'à avis contraire, la MALLE ANGLAISE q]ui

doit'rencontrer les steamers de Boston ou de New-
York à HaL.IFAx, sera fermée au Bureau de Poste
de Montréal à T ROIS heures, P. M. les MERCRE-
DIS et les JEUDIS alternativement, c'est-à-dire
Mercredi pour les steamers qui partent de Bostons
et Jeudi pour les steamers qui partent de New-York.
-Les journaux doivent être livrés avant I heure,
P. M. ces jours là.

Bureau-Général de la Poste,
Montréal, 27 avril 1848.

CINQ OU SIX
COMPAGNONS-TAILLEURS

Trouveront de l'emploie en m'adressant à
C. GAREAU,

21 avril. Rue Notre-Dame.

ROMUALD TRUDEAU,
.aPOT'HKC.dRE.

.No. 111, Rue St. Paut, .Mntréal.
L 'ON troi4vera constament chez le sus-signé, outre

son assortint complet de remettes et parfumeries
de curioités sauvages, et de tous les objets d'église en
or et en aven, les médicaments précieux qui suivent;

Pilules Vééls de Morison, de Cooper, de Brandreth
de Motfatt &. k-,-Elixir Pulmonaire,-Baume de Ré-
glisse,- Baume de erWer sauvage de Wistar. Salsepa-
reille de Townhbend,-Vermituge de Winer,- Baume de
Miel &. &.-21 fev.

FERMES A LOUER OU A VENDRE
A des conditions faciles. S'adresser à

-es. UIEØJÂRD, à St..Benoit.

unsauraes asntessesm
Non parmi les parmi les BOTTES
Hommes, mais et SOULIERS

1O,00 Paires sont maintenant prêts à protéger les pieds du puMc de
Montréal, côntre les attaques des pluies du printems, des vents

d'dIutomne des chaleurs de l'été et contre le viei hyver.
A LA MANUFATURE DE BOTTES ET SOULIERS DE MONTREAL

101, rue Notre Dame, (Coin de la rue St. Gabriel.)
Allez-y avec votre argent et vous auexz plus que la valeur en cuir de première qualité et bien confectionné.

Allez y et achetez une fois. Vous êtes sâr d'y retourner encore, car là vous pouvez avoir
Bottines de prenelle pour dames pour 6s 3d Bottes fortes ls
Souliers pour marcher, double semelle 4s à 5s Bottes courtes 9& 1. la,3d
Botti:es de veau pour 5s .à 6s Bottines lacées 6s3dàlus
Demi-Gatres 5s Cobourgs 6s 3d.
Souliers de Kid pour marcher s à 6s Brogans ès 64
Pantoufles 2 6d à 6. 3d Pumps 5s
Bottes de Veaux pour hommes 151 à 17s 6d Chaussures de toutes sortes et de toutes graodeuns
Demi-bottes 12s 6d pour Dawes et Enfants.

on g I[F appellet l'attention des marchands de la Cam-D E Eepagne surleur assortirment de BOTTES ET
SOULIERS, que vu leur confec leur direction, ils peuvent recommander à leur pratique commd faits de
matériaux de la première qualité, ndront à meilleur marché que dans aucune'autre Maison de cette ville

Rappelez-vous le Mo. 10otre-Dame, vis-à-vis chez G. Savage, B. Fils

ECULE DE JOUR ET DE PENSION.
RUE CRAIG.

R. DUTTON informe respectueusemient ses amis et
les citoyens de Montréal qu'il a OUVERT sor.

ETABLISSEMENT pour l'INSTRUCTION des JEU-
NES MESSIEURS dans toutes les branches de l'édu-
cation nécessaire pour les qualifier pour la carriere Conm-
merciale et Protessionnelle aux trmes suivants t

Payables par Quartier d'avance.
Education Anglaise préparatoire avec,

l'Arithmétque Mentale .trela.. £2 10s par Au,
L'Ecriture et l'Arithmétique par indtc-

tion et laroutine ordinaire... .. .. 4 0 «
Education Anglaise compl, aiee la

composition et l'usage du Gle.;: N .
Français et Italien en additi4d
Les tangues Grecques et Latine avi

Dessin, la Sténographie et les Ma-
thématiqueen addition............7 10

Un petit nombre de Pupilles peuvent être pensionnés.
Charges, comprenant l'Education complète.

Au-de"sous de 10 ans-£ 3 par année.
Au-dessous de l5 ans-£ 3 5 par année.

Desréférences respectables peuvent être données, si
requises.

L'Education Collégiale de M. DUTTON, sa longue
connaissance pratique des carrières commercial et ?ro*
fessionnelle, son expérience lui donne la faculté de diripr
'as élèves par le chemin le plus court, vers l'acqAisitbon
de ces connaissances qu'ils veuent acquérir et d'une
éducation égale à aucun autre en cette Province..

Une Série de Lectures Philosophiques sera commencée
le plutôt possible.

tisse d'Ostell, partie Ouest de la rue Craig.
20 mai, 1848.

STEAMER EN LIGNE DIRECTE

J1 CHICAGO ET AUDETROIT.
L E Steamer OTTAWA partira du Bassin du Canal

de Lachine, VENDREDI, le 23 du courant, à 6
heures du soir, pour se rendre en droite ligne à CHICAGO
et au DETROIT, s'arrêtant aux ports intermédiaires, of-
fra it une excellente occasion à ceux qui désirent se
rendre dans l'ouest.

Pour le fret et le passage, s'adresser au Bureau, au
Bassin du Canal, ou à John Torrance & Cie.-16juinm.

TO R T U E S.
N vient de recevoir au RESTAURANT COMPAIN,
Place-d'Armes, DEUX TORTUES, dont l'une pèse

205 lbs. On en fera de la soupe qui pourra être servie
tous les jours à midi.-16 juin.

L ES Soussignés annoncent 4 leurs nombreuses pra-
tiques et au puble, qu'ils recoivent maintenant par le

Caledonia, le Montréal, l'Albion et le Britannia." qui
sont dans le port, leur assortiment de MARCHANDI-
SES NOUVELLES, tels, que Drap, Casimire, Coton-
nages, Indiennes, Regattas, Chapeaux de paille, et Ta-
pisserie pour chambre, etc. etc, qu'ils veudront à bon
marché.

J. L. BEAUDRY,& CiE.
Vis-à-vis le Palais de Justice.

5 mai.

NOUVEAUX OUVRJLGES

MCC -YTDE la Grande Rue St.
Jacques vient de recevoir

de Paris, de Marseilles et de Bruxelles, plusieurs excel-
lents ouvrages français modernes CLASSIQUES et RO-
,WANrIQU ES, qu'il offre en vente à très bas prix. Il
se char ge d'expédier des COMMANDES POUR LA
FR AVE chaque semaine.- 5 mai.

PORTRAIT DE SA SAINTETE'
LE PJPE

GRAVURE EN TAILLE DOUCE SUR ACIER.

A VENDRE 30 SOUS.
CHiEz JOHN MCCOY.

Grande Rue Saint Jacques.

Portraits d'après nature des Membres

Gouvernement Provisoire,
EN FRANCE.

Magnifique gravure en taille douce sur acier, re-
présentant le groupe de ces homnmes, célèbres,
à vendre seulement 7s 6d., chez

JOHN McCOY,
mai. Grande rue Saint Jacque

L ES personnes qui ont en leur possession des congé
de milice et qui n'ont encore rien reçu du Gouver

nement sont priées de les faire parvenir au Soussigné.
Adressez, franc de port, coin des rues. LAGAUCHE-
TIERE et MONTCALM.

20 mars. J. DUFRESNE., N.P

làIà 1m31ItIm____
Grande variété de patrons et de co-

leurs, à vendre par

M. A. LAFLAMME.
AU NO. 165,RUE CRAIG PRES DU MARCHE A FOIN

4000 VERGES DE TAPIS FLEURIS à l'huile
de patrons magnifiques et variés pour salons,e a-
ages et escaliers; aussi pour couvertures de les

Pianos, etc. Toiles et Soie cirées pour différents
usages, Toiles pour Chapeaux, Capots, a ittl,
etc.-14 avril 1848.

HENDERSON, FRERE & CI£,
Ont ouverts leur nouveau et splendide magasin

Ab~. 93, rue .Totre-Dame,
AVEC UN ASSORTIMENT NOUVEAU A LA'

DERNIERE MODE
Et de toutes les variétés, porte voisine de la Phar-
rmacie de M. A. Savage.-14 avril.

DÉPOT DE CHAPE AUX,
ET DE

PELLETERIES, DE

No. 13e, Rue Motre-Dame•
E So ESné remercie sincerement ses amis
et le pu c, pour l'eneour M tIbétal

qu'il en a reçu par le passé, et a l'honneurde rinfdr-
mer qu'il a changé de place, qu'il est saintenant rendu
aux vastes et commodes magasins, récemment occupés
par M. IROBERT MORRIs, Sellier, No. 135, Rue Notre
Dame, 'où il reçoit maintenant des CHAPEAUX, CAS-
QUETTES et tous autres articles dans sa ligne, de
Londres, Paris et New-York, qui, avec les objets desa
propre confection, formeront l'assortiment le plus com-
plet qui ait jamais été offert en cette ville.

Il vient de recevoir quatre caisses de LHAPEAUX
POUR DAMES, du goùt le plus récent et le plus fa-
shionable.

GEO. McIVER.
Québec, 19 mai, 1848.

a bon marche,

01 DS i I 0JU I
ALLO &8 CORXELLý

ANNEUR, de Londres, prennent la liberté d'infor-
mer les marchands de Cuir, Cordonniers et Selliers

de Monitréal et des environs qu'ils ont ouvert aga-
sin, No. 6. PLACE DE LA DOUANE, côtn est, il
vendront lé Cuir et les fournituredetote'psortesongros
et en détail, aux plus bai prix possible

Les Marchands de la Campagne sont priées de leuriftaire
unevisite avant d'acheter ailleurs.
a nnerie, Colborne-Avenue,

Montréal, 12 mai 1848.

HOTEL DU CANADA,
MW au. eiB s2

M ME. sT. JULIEN • offresesplus sicère remerci-
ments pour l'encouragement-qu'elle a déjà régtl, e

qui lui a permis d'établir une maison spacieuse de tature
à offrir tout le comfort aux dam'es et mesleurs (voyageant
ou résidant).

Iodépendamment d'une POSITION CENTRALE 4
proximité du qartier Commercial, de la Coerede Justie,
des Bureaux du Gouvernement la vastemaisea [ci-devant
occupée par la compagnie du Nord-Ouest,] a reçu de
grandes améliorations pour assurer l'aisance et toutle
comfortable aux personnel qui voudrait bien continuer à
en faire leur résidence.

LES F./MILLES.
trouveront de spacieux appartements, bien aérés, des
salons récemment meublés et les soins les plus attentifs.

Les mets, les vins les plus recherchés seront toujours
choisis avec le plus grand soin.

UMZ (D=elt)USW3
serOnt toujours prêts à l'arrivée et au dépÉrt des bateaux-
à-vapeur pour le transport des voyaseurs et leur bagage.

5 mai.

•Louis David Rochon.
AVOC.AT.

A transporté son bureau rue Craig petre voiine
de P. MOREAU écr. avocat.

5 mai.

KEOUTON "A LEEIGE DU CATOR."

KABITA&WS DU C&NADA, ATTENTION
Vaglez-vius être libres et indépendints, fites de 'Economie, achetez à bon

m2rche'3. En míarxgeant »ons~ dwoenez riches, libres et inctépendants.

E Soy en. offrant ss remerciement sincères aux habitans-du Canada, poùr lencourage
nt libil qu'il ea a reçu par le passé.à I'honneàr d'annoncer qu'il vient de faire de grandes

ainelioratione a o.établissemnat. Son magasin considérablement agrandi contient 100-pieds del
profuedeur. Son assortiment continiera d'ètre complet Par les premiers arrivages il recevra des
affetset HARDES FAITE 3, enfin tout ce dont les FA MILLES peuvent avoir besoin qu'il ven-
dra toujoursà, 15 POUR CENT MEif LLEJ R M ARC H E'QU'AILLE URS.

un uM1 ple .0 u-fD il
759
325
800
450
260

359
250
225

1501

Surtouts T%.eed Gris de
4, .do Deab
do d'AIPtca noir
do Paranaata' do

Chesterfietd Cachmerette
Crisé

do T weed djuble fouIé
do Waterproof gris

Habits Chases Casemire,
Destis carotté et gris
Chiesterfield en- Drap français

0 à

3 à

6 à
9 à
6 à

0à

229

159
35U
200

1i200
675
150
359

159
250

Surtouts, Frocks, drap noir et
bleu 25
Gilet Drap bleu 12

do Toil et Drill 3
Blouse Toile 4
prs. Calotte Drill et dtambroon 4

do Bouragan 5
du Drap bleu et noir 12
do Tweed barré et uni 5

Vestes différente qualité 3
do Satin carotté et. uni 7-

d.

0 à
6 à
9 à
0 -à
0 à
6 à
6à
6à

6 à

ULLAMMa33W& &mi
Surtout Drap suparfiu noir 50 o à 90 0 Pantalon Casimere noir 22 6 à 30 0
Chestetfiel Drap français 45 0 à 60 0 Do do carotté 20 0 à 27 6
'Habit ChasseCasimnere 35 0 à 50 0 Da do Boeskin gris 21 3 à 30 0
Vestes Satin noir 15. 0 à 22 6 Habillement d'enfant de toute sorte 10 0 à 25 0

Da do -flieris i- 1t-6 à 25 0 Do faite surrmesure 20 0 à 32 6
Aussi une grande quantité de Ch ipeaux et Casquettes, tels que chapeau français de 6a à 1216

Casquette de drap bleu, s à 6â; Casquette de velôur d'enfants, 2s 6d à 3j; et un assortiment
complet d'autres marchandises d'étapes et de goût.

Les pratiques voudront bien se rappeler qu'il n'y it toujours qu'un seul prix, aussi réduit que le
public peut attendre dans la

CRISE COMME R CIALE ET MOETMAIRE A CTUELLE.
LOUIS PLAMONDON.

M. L. P. est prêt à prendre aucun contrat pour fournitures à armnée ou autres corps, et pour
aucun établissement public.--Montréal, 5 mai 1848.

GROUERIEN k EPIUERIEN.ý
Au coin des rues MoGill et Saint Joseph.

A L'HONNEUR d'informer le public
de Montréal et les habitans des Campagnes, qu'il ouvrira le 15 MAI cou-.

rant un magasin de GROCERIES ET D'EPICERIES, à l'endroit ci-dessus. Ceux qui voudront bien
l'honorer de leur patronage trouveront chez lui tout ce qui sert à la consom-nation des familles dans'
cette ligne et toujours des articles de bonne qualité. Ses prix seront raisonnables.-Montréal, 5 mai.

RICHE VERRE COUPE', PORCELAIXE DE CHINE, FAIEXCE,
POTERIE, 4c.

87, rue saint Paul et saint VitUoent lYlontreal.
L E Soussigné reeevra bientot par le Syriaoi-r Richard Jackon, Montezârni, Paragon, et autres vaisseaux un

assertiment considérable et bien choisi de VERRE COUPE, PORCELAINE, FAIENCE et POTERIE
qu'il offre en vente à très bas prix au panier ou en petites quantités pour accomnoder les marchands de la cam-
pagne. ADOLPHUS BOURNE.

N. ß. M. BOURNE travaille toujours comme GRAVEUR au même lieu.-5 mai 1848.

Dl UIELILE
ÈTES-VOUS JAMAIS ALLÉ A

dans la rue McGill,
1INON, allez-y et voyez par vous-même que le plus grand assortiment de meubles est offert en vente, à des prix

Sselon les temps les plus durs," consistant e Sofas, Canapés, Sideboards, Buffets, Tables, Commodes, Ta.les
de Toldete, Lits, Couchettes, Matelats, Chaises, etc. Enfin tous ce qu'on peut désirer dans cette ligne.-5 mai.

EA21[33E D33 E. I3W 22.g\ 1 ~Coin des rues
NOTRE DAME et St. VINCENT

A VERTIT de nouvessem pratiquesque tout son établisement est réuni dans ce nouveau local, et qu'il a tout-
à-fait abandonné oon anemnmagasin de la rue St. Paul, ris-à-vis la Place Jacques Cartier.

Il attend incessmsamnt par les prochaine arrivages un RICHE SSORTIM<ENiTde MONTRES, BIJOUTE-
111E, articles de goat, etc. et.-4 mai.

SARU
MARCHAND-TAILLEUR
TRINSPORTg m A U NO. 87,A

SON AGISN
VIS-A-VIS L 'ANCIEN

IRUE? OIREA I.
PALAIS DE JUSTICE,

2# PORTE DE M. BOIVIN, ORFEVRE.

C. G. profite de cette occasion pour remercier ses amis et le public en gé-
néral pour l'encolrageaient qu'il a reçu Jusqu'à ce jour, et les informe qu'il
a toujours en mains un assortiment général de Draps fin, Casimeers français
Sati, Etoffes pour Veste, Chemises fines, Cols, Collets, Cravates, Gants, etc

IL A RECU SES LIVRES DE MODESPOUR 1840.
Moatréal, 31 mars 1848.

INFORXATIONS DEMANDÉES.
! M demande des informations sur la personne de

JEAN-BAPTISTE BLOUIN, Imprimeur, ci-
devant de Québee. Cutaqui 'ourraient savoir ce qu'il
est devnuet 0à il est, rendraient un grand service à se
a0sille, en communiquant ces informations au Bureau

'de ce journal.-Montréal, 25 avril 1848.

TERRES A VENDRE.
WTNE superbe TERR E aitée dais.la paroisse de st

ontant, vec u maison, granlges, etc.-Auss
ne gRE A BOlS située dans la paroisse de BeaU
artfs. S'adreesar £ st. Constant, à

JULIEN -GERVAIS,
ou au Curé de la Paroisse.

2E-ailEs
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